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de  chaque  côté  du  visage.  La  coiiïurc  est  surmontée  d'un  diadème  et 
d'un  voile  lomlianl  sur  les  épaules.  Les  deux  mains  l't  le  i)i('il 
gauche,  faits  de  pièces  rapportées,  ont  disparu. 

Bibl.  :  J.  Uainon  Mélida,  Bolelin  de  la  Real  Aoadeinia  de  la  llisluria,  LVIII, 
1911,  p.  3t)7-:ioi  ;  M.  Gomcz  Moreno  y  J.  l'ijoan,  Maleriales  de  .\r<iueolo<iia, 
p.  63,  pi.  XXIV.  fig.  a")-,  M.  Macias,  Mérida..  ,  p.  iCiO-iOy,  cl  fig.  1O7; 
P.  Paris,  Promenades  archéologujues.  Mérida  (cf.  liuUelin  hispanique,  XVI, 
igii,  p.  393  et  tig.  0). 

2.  —  Vénus.  Marbre  blanc.  Découverte  au  cerro  de  San  .\lbin. 
Haut.,  1-52.  (l'I.  U,Jig.  2.) 

Au  Musée,  n'  cS6. 

Vénus,  debout  et  nue,  ramène  pudiquement  devant  elle  une  élofle, 
dont  la  masse  pend  le  long  de  la  jambe  droite  et  dont  un  gros  pli 
repasse  sur  son  poignet  gauche.  Sur  l'épaule,  on  voit  quelques  bou- 
clettes de  la  chevelure.  A  gauche  de  la  déesse,  un  petit  Amour  che- 
vauche un  dauphin  dressé,  la  queue  en  l'air.  Le  visage  de  ce  petit 
personnage  est  brisé. 

La  tète  qui,  au  Musée,  a  été  adaptée  sur  les  épaules  de  la  statue  ne 
lui  appartient  pas.  Le  bras  droit  est  brisé  au-dessus  du  coude;  un 
gros  éclat  de  marbre  a  sauté,  entraînant  la  disparition  d'une  partie  de 
la  main  et  du  poignet  gauches. 

Bibl.  :  M.  Goniez  Moreno  y  .1.  Pijoan,  Maleriales  de  Arqueolngia,  pi.  XXIIl, 
fig.  38;  J.  Leite  de  VasconccUos,  Reliijiôes  da  Lusiiania,  fig.  i33;  M.  Macias, 
Mérida,  p.  iGg,  n"88,  fig.  47;  J.  Ramôn  Mélicla,  Cultos  Einerilenses  de  Serapis 
y  de  Mithras,  dans  le  Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  LXIV,  igi'i, 
p.  448,  n"  5  el  pi.  VIII;  P.  Paris,  Calle  de  Mithra  en  Espagne.  Le  Milhraeum 
de  Mérida,  dans  la  Revue  archéologique,  IV'  série,  t.  XXIV,  1914,  p.  12,  n"  i3 
et  fig.  10. 

3.  —  Statuette  de  Vénus.  Marljre  blanc.  Découverte  au  cerro  de 
San  Albin.  Haut.,  o'"36.  (IM.  111,/^.  S.) 

Au  Musée. 

La  tête,  les  bras  et  les  jambes  ont  disparu.  La  déesse,  nue,  était 
occupée  à  s'enrouler  une  large  fascia  autour  de  la  poitrine. 

Bibl.  :  .1.  Uaiiion  Mélida,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia, 
LXIV,  i9i4i  p.  455,  pi.  IX;  P.  Paris,  /Vécue  archéologique,  igi'i,  s,  P-  '3, 
n°  i4. 

4.  —  Statue  de  Diane  chasseresse.  Marbre  blanc;  grandeur 
nature.  (PI.  IlI,y'V.  ^.) 

Collection  du  marquis  de  Monsalud,  à  Almendralejo. 

La  tête  et  les  bras  manquent.  La  déesse,  debout  dans  l'attitude  de 
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la  marche,  est  vôtue  d'une  courte  tunique,  fixée  un  peu  au-dessous 
des  soins  et  à  la  ceinture.  Un  manteau,  noué  par  d(;vant,  est  rejeté  en 
arrièro,  sur  les  épaules.  Les  pieds  sont  chaussés  de  hrudequJTis.  Kn 
arrière,  on  aperçoit  un  tronc  d'arbre. 

Bibl.  :  Discarsos  leidos  anie  la  Henl  Academia  de  la  Historia,  en  la  recepcii'in 
pnblicd  del  Excmo  Sr...  marques  de  Monsalad.  Madrid,  1900. 

5.  —  Statue  de  Diane  chasseresse.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'"9o. 
{Y'\.m,Jig.5.) 

Au  Musée,  n°  676. 

La  tète,  les  bras,  la  jambe  droite  et  le  pied  gauche  ont  disparu.  La 
déesse,  dans  la  même  attitude  que  la  précédente,  est  adossée  à  un 
arbre.  Elle  porte  la  courte  tunique  et  un  manteau,  dont  l'extrémité, 
jetée  sur  l'épaule  gauche,  retombe  sur  la  poitrine  et  rentre  dans  la 
ceinture. 

(>.  —  Statue  de  divinité.  Proserpine(?).  Marbre  blanc.  Haut.,  i"'84. 
{VX.WJig.G.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n°  1 134. 

La  déesse  est  enveloppée  dans  une  longue  robe  qui  plaque  sur  les 
seins  et  sur  la  jambe  gauche  et  d'un  manteau  dont  les  extrémités 
retombent  sur  l'avant-bras  gauche  en  lourds  plis  archaïques.  Le  bras 
droit,  nu  jusqu'à  l'épaule,  tombe  le  long  du  corps,  la  main  retenant 
un  pli  de  l'étolTe. 

Bibl.  :  M.  Mncias,  Mérida,  p.  78,  fig.  i^;  J.  Ram6n  Méllda,  liolelin  de  la 
Real  Academia  de  la  Historia,  LXIV,  igiS,  p.  161;  P.  Paris,  Bulletin  hispa- 
nique, XVI,  i.ji.'i,  p.  39g. 

7.  —  Statue  de  Mercure.  Marbre  blanc.  Découvert  au  cerro  de 
San  Albin.  Haut.,  i^ôo.  (PI.  lY,fig.  7.) 

Au  Musée,  n°  58o. 

Mercure,  nu,  est  assis  sur  un  rocher,  en  partie  recouvert  par  une 
draperie.  De  la  main  gauche,  il  s'appuie  sur  le  rocher.  La  jambe 
droite  est  soulevée,  le  pied  posé  contre  une  aspérité  du  siège,  la  main 
droite  sur  la  cuisse.  Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales  ailées.  Contre 
le  rocher,  à  gauche,  est  adossée  une  grande  lyre  ;  sur  l'écaillé  de  torlue, 
on  lit  l'inscription  :  «  ANNO  COL( oniae)  CLXX.V  |  INVIGTO  DEO 
MITHRAE  I  SACt\(uHO.  |  G(alus)  ACGIVS  HAEDVCHRVS  |  PATEK 
A(nimo)  Uibenter)  r{osuil).  » 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  177,  fig.  5a;  J.  I\am6a  Méllda,  Doletin  de  la 
Real  Academia  de  la  Historia,  LXIV,  igii,  p.  ^.'i3,  n"  1 1  et  pi.  VII;  P.  Paris, 
Bulletin  hispanique,  XVI,  iqi^,  p.  agâ;  du  mêrne,  Revue  archéologique,  ioi4, 
3,  p.  9-J0  et  flg.  7. 
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8.  —  Statue  de  Pluton.  Marbre  blanc.  Découverte  au  lliéùlre. 
Il.iul.,  a"'  10.  Les  jambes  et  les  bras  ont  disparu.  (PI.  \\\  fifj.  S.) 

An  Musée  du  lliéAlre,  n"  1 135. 

Le  dieu  est  vêtu  d'une  tunique  descendant  à  nii-jainbe  et  d'un 
manteau  ([ui  s'enroule  autour  du  torse  et  retombe  en  gros  plis  sur 
réjiaule  j.Miicbe.  Un  tronc  d'arbre  se  voit  à  droite  du  personnage.  Pans 
ce  morceau  de  scuiplure  lourde  et  banale,  seule  la  tète,  encadrée  d'une 
barbe  épaisse,  ne  manque  pas  d'une  certaine  majesté.  La  chevelure, 
traitée  par  niasses,  est  couronnée  de  llcurs  et  surmontée  dii  niodius. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  80  et  fig.  i5;  J.  Uàmùii  Mélida,  lioleUn  de  la 
lieal  Academia  de  kl  Ilisloria,  LMI,  igiS,  p.  iGi;  1'.  Taris,  Bulletin  hispa- 
nique, \VI.  i()i.'i,  p.  2a(). 

9.  —  Statue  virile.  Escalape(?).  Marbre  blanc.  Découverte  au 
cerro  de  San  Albin.  Haut.,  i^ao.  La  tête,  une  partie  du  bras  droit,  les 
deu.x  mains  et  les  deux  pieds  manquent.  (l'I.  V,^.  9.) 

Au  Musée. 

Le  personnage  est  debout,  le  poids  du  corps  reposant  sur  la  jambe 
droite,  le  genou  légèrement  lléclii.  Le  torse  s'enveloppe  dans  une  dra- 
perie, plaquant  sur  la  jambe  droite  et  la  cuisse  gauche  et  qui  retombe 
presque  jusqu'aux  chevilles,  remonte  derrière  le  dos  et  descend  le 
long  du  bras  gauche  qu'elle  recouvre.  Les  deux  pans  se  réunissent 
sur  le  poignet  qui  les  rassemble  et  les  retient.  Sur  le  côté  droit, 
deux  arrachements  marquent  peut-être  l'emplacement  du  bâton  aux 
serpents,  attribut  du  dieu. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  170,  n°  120;  J  Ramôn  Mélida,  Bolelin  de  la 
Real  Academia  de  la  Hisloria,  LXIV,  1914,  p.  449,  n"  6  et  pi.  IV;  P.  Paris, 
Bulletin  hispanique,  XVI,  irii'i,  p.  ag3;  du  même.  Bévue  archéologique,  igii, 
a,  p.  i4,  n'  i5  et  fig.  1 1. 

10.  —  Statue  virile,  dans  laquelle  M.  Pierre  Paris  croit  reconnaître 
un  Neptune  au  trident.  Marbre  blanc.  Haut.,  i"  10.  Il  manque  la  tète, 
les  deux  mains,  le  pied  droiKet  la  jambe  gauche,  brisée  à  mi-cuisse. 
(PI.  VI,  fig.  10.) 

Au  Musée,  n°  i3/|. 

Le  personnage  est  debout,  la  jambe  droite  appuyée  contre  un  tronc 
d'arbre.  Le  bras  droit  était  levé  ;  la  jambe  gauche  était  portée  en  avant, 
le  pied  reposant  sur  une  saillie  du  marbre,  figurant  peut-être  un  rocher. 
Une  draperie  entoure  tout  le  milieu  du  corps,  soutenue  sur  l'avant-bras 
gauche  et  ramenée  de  derrière  le  dos  sur  l'épaule. 

Bibl.  :  J.  Ramôn  Mélida,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Rialoria,  LXIV, 
t9i4i  p.  45a,  n° 9  et  pi.  VII;  P,  Parli,  Revue  archéologique,  igili,  i,Tp,  iS,n*  17. 
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11.  —  Statue  de  Mithra.  Maihic  blanc.  Dccoiivcitc  au  cenu  de 
San  Albin.  Haut.,  i"'5/t.  La  tète  a  disparu  ainsi  que  les  mains. 
(PI.  VII,  fuj.  IL) 

Au  Musée. 

Mitlira  est  représenté  dclxMit  contre  nu  tronc  d'arbre,  sur  le  devant 
duciuel  se  dresse  un  petit  dau[)liin,  la  (jueue  en  l'air.  11  est  vêtu  d'une 
courte  tunique  plissée,  serrée  à  la  taille  et  sons  les  pectoraux.  Un 
manteau,  agrafé  sur  l'épaule  droite,  couvre  la  moitié  de  la  poitrine, 
l'épaule  et  le  bras  gauclie  jusqu'au  poignet.  11  s'étale  dans  le  dos  et. 
retombe  sur  le  cou-de-pied.  Sur  les  épaules,  on  voit  les  extrémités 
tombantes  d'un  bonnet  phrygien.  Le  bras  droit  est  découvert.  Les 
pieds  sont  chaussés  de  brodequins  souples  et  collants.  Sur  la  plinthe, 
on  lit  l'inscription  -.  «  INVICTO  SACRVM  C{aias)  CVRIVS  |  AVITVS, 
ACCI(o)  HEDYCHRO  PATRE.  » 

Bibl.  :  J.  Ramôn  Mélida,  Bolelin  de  la  Real  Acaclemia  de  la  Historia,  LXIV, 
1914,  p.  'l'ig,  n°  7  et  pi.  IV;  P.  Paris,  Bulletin  hispanique,  XVI,  191 '1,  p.  3(j3  ; 
du  môme,  Revue  archéologique,  1914,  3,  p.  4,  n"  4  et  fig.  2. 

12.  —  Statue  de  Mithra.  Marbre  blanc.  Découverte  au  cerro  de 
San  Albin.  Haut.,  i"'2o.  Il  manque  l'avant-bras  droit,  le  bras  gauche 
jusqu'au  coude  (sur  la  photographie  que  nous  publions,  l'avant-bras 
gauche  est  posé  devant  la  plinthe)  et  le  mollet  droit.  (PI.  VI,  /ig.  12.) 

Au  Musée,  n'  677. 

Le  dieu  est  nu,  appuyé  à  un  tronc  d'arbre  devant  lequel  est  assis  un 
petit  lion.  Un  manteau  attaché  surl'épaide  droite,  et  rejeté  par-dessus 
repaie  gauche,  retombe  en  draperie  dans  le  dos.  De  la  main  gauclie, 
il  tient  une  torche. 

Bibl.  :  .(.  Ramôn  Mélida,  Bolelin  de  la  Real  Acadeinia  de  la  Historia,  LXIV, 
1914,  p.  iôa,  n"  (o  et  pt.  VI;  P.  Pari»,  Bulletin  hispanique,  \\l,  191/I,  p.  294; 
du  même,  Revue  archéologique,  1914,  2,  p.  5,  n"  5  et  tig.  3. 

13.  —  Statue  de  Kronos  à  tête  de  lion.  Marbre  blanc.  Décou- 
verte au  cerro  de  San  Albin.  Haut.,  o"'87.  Une  partie  de  la  tète  a  dis- 
paru, ainsi  que  le  bras  gauche,  la  main  droiio  et  une  partie  de 
l'avant-bras.  (PL  YlU,Jig.  13.) 

Au  Musée,  n°  871 . 

La  statue,  brisée  à  la  hauteur  des  genoux,  montre  un  torse  viril  aux 
formes  accentuées,  dont  la  partie  inférieure  est  revêtue  de  braies  col- 
lantes, formant  bourrelet  à  la  ceinture.  Deux  ailes,  courtes  et  robustes, 
sont  repliées  derrière  le  dos.  Le  bras  droit,  largement  écarté  du  cor[i^ 
est  reporté  un  peu  en  arrière.  Un  gros  serpent  s'enroule  autour  de  la 
jambe  droite  et  du  torse,  puis  entoure  le  cou  comme  d'un  collier) 
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passe  derrière  la  miquc  et  vient  poser  sa  tôtn  sur  celle  du  monstre. 
A  droite  de  la  statue,  un  distingue  l'amoicc  d'un  tronc  d'arbro  ou  de 
quehpic  attribut. 

Bibl.  :  M.  Goinoz-Morcno  .\  .1.  Pijoan,  Mrderiales  de  Arqueologia, 
|)1.  XWI.  litr.3();  J.  I.eite  de  Nasconcellos, /V<;/i;/(<>s  (/n  Liisi/onifl,  lit,  lig.  lôo; 
J.  Raiiinii  Alélida,  liolcUn  de  la  lieid  Academia  de  la  llistoria,  L\IV,  lyi.'i, 
p.  'iJo,  11°  S  cl  pi.  V;  P.  Paris,  llullelin  /iispaiii/uc,  XVI,  iyi.'(,  p.  2q\;  du 
incnie,  liertie  archêoloijiijiie,  191 'i,  ^^,  p.  (i,  n"  0  et  fig.  3. 

14.  —  Statue  de  Kronos  à  tête  humaine.  Marbre  blanc.  Recou- 
verte au  cerro  de  San  Albin.  Haut.,  \"'io.  Les  bras  ont  disparu. 
(PI.  VI.  Jiij.  Ht.) 

Au  Musée,  n°  86. 

Le  génie  est  debout  et  nu,  le  corps  enserré  dans  les  anneaux  écail-' 
leux  d'un  serpent,  dont  la  tète,  disparue,  venait  se  poser  sur  la  sienne. 
En  arrière,  à  la  liautcur  des  épaules,  on  voit  deux  trous  d'encastre- 
ment pour  les  ailes;  sous  les  pectoraux,  en  bas-relief,  un  masque  do 
lion  à  forte  crinière.  Contre  la  jau^te  gauche,  se  dresse  un  petit  tronc 
d'arbre,  auquel  pend  une  lèle  de  bouc.  Sur  la  jambe  droite  et  le 
deuxième  enroulement  du  serpent,  l'atlaclie  d'un  attribut  disparu. 

Bibl.  :  1'".  Cumont,  dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  igoô,  p.  i^g;  S.  Rcinach,  Répertoire  de  la  Sta- 
tuaire grecque  et  romaine,  t.  IV,  p.  2f)5,  n°  G;  M.  (jomez-Moreno  y  J.  Pijoan, 
Maleriales  de  ArqueoUxjia.  pi.  XWIll,  fig.  37;  J.  Leite  de  Vasconceltos, 
Heliijiùes  ita  t.usitania,  l.  III.  fis:.  i5i  (publiée  fans  la  tête);  J.  Ramôn  Mélida, 
Bolelin  de  In  Real  Acndemia  de  ta  Hislvria,  LXIV.  ii|i'i.  p.  ^U>,  n"  3  cl  pi.  V; 
P.  Paris,  liuUelin  hispanique,  \VI,  igi/j,  p.  ag'i:  du  même,  Revue  arcliéolo- 
gique,  191 4,  2,  p.  7,  n»  7  et  fig.  8. 

15.  —  Statue  de  l'Océan,  sous  la  forme  d'un  homme  couché. 
Découverte  au  cerro  de  San  Albin.  Long.,  r'gô.  La  tète,  le  bras  droit, 
la  main  gauche  et  le  pied  droit  ont  disparu.  (PI.  W.fig.  15.) 

Au  Musée,  n"  85. 

Le  dieu,  le  torse  et  le  ventre  nus,  se  soulève  légèrement  sur  le 
coude  gauche  (jui  s'appuie  sur  un  dauphin  en  partie  disparu.  Le  pied 
gauche  est  rcpUé  sous  le  mollet  droit.  La  robe,  collant  sur  la  cuisse, 
porte   l'inscription     suivante  :    «  GAIVS    ACC(ius)    HEDYCHRVS 
Pyatcr)  PATRVM.  » 

'  Au  moment  de  la  découverte,  le  dauphin  atait  encore  sa  tête,  et  le 
personnage  avait  l'index  dans  la  bouche  de  l'animal. 

Eibl.  :  de  Monsalud,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  liistoria,  \LIII, 
igoo,  p  a'i^  ;  Bolelin  de  la  Real  Sociedad  Espunola  de  Excursiones,  XII,  igoS, 
pi,  XIII;  J.  Leite  de  Vasconceltos,  Religiôes  da  Lusitania,  t.  lll,  flg.   làg; 
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M.  Macias,  Mi'riihi,  p.  i,So.  n»  S.')  el  lig.  iu;  ,1.  Uaiiu'jn  Mi'lida,  luilelin  de  la 
licnl  Arndeiiim  de  li  llisloria,  LMV,  iiji'i,  p.  'i',»,  ii«  'i,  ot  pi.  III;  I'.  Paris, 
HiilU'Iin  lUspuniiiue,  \VI,  iiji'i,  p.  mj'i;  du  môme,  Reçue  arckrologiqne,  ii)i'i, 
3,  p.  S  et  lig.  0. 


1(>.  —  Statue  debout  d'une  divinité  misculine.  Marbic  blanc. 
Découverte  au  théâtre.  Haut.,  \"'-f^.  Il  iuanf|ue  la  tète,  le  bras  droit, 
la  i)his  Jurande  partie  du  bras  ga\iclic,  la  jambe  gauche  et  le  bout  du 
pied  droit.  (PI.  \Jig.  IG.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n"  gZiS. 

Le  torse  est  nu  jusqu'à  la  ceinture.  Une  draperie  entoure  le  bas  du 
corps  formant  bourrelet  à  la  hauteur  des  hanches.  Sur  les  épaules,  on 
voit  les  extrémités  tombantes  d'une  coiffure. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  8,),  n"  i.'i.')  et  fig.  20. 


17.  —  Statuette  de  dieu  assis.  Peut-être  un  Jupiter  Sera^is. 
Découverte  au  cerro  de  San  Albin.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'55. 
(Pl{  X,  fig.  17.) 

La  tète  et  les  mains  sont  brisées. 
Au  Musée. 

Le  torse  est  nu  jusqu'à  la  ceinture.  Une  robe  entoure  le  bas  du  corps 
et  se  ilrape  à  grands  plis  secs  sur  les  cuisses  et  le  long  des  jambes. 

Bibl.  :  J,  Ramon  Mélida,  llolelinde  la  Heal  Academia  de  In  llisloria,  LXIV, 
igiZi,  p.  4'i'i;  f.  l'aris.  Revue  archéolo(jiqiie,  191^,  2,  p.  i5,  n°  16. 

18.  —  Statue  d'empereur  romain.  Marbre  blanc.  Découverte  au 
théâtre.  Haut.,  r'aS.  La  tète,  les  bras  et  les  jambes  ont  disparu. 
m.Wjig.lS.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n"  11 38. 

Par-dessus  la  courte  tunique  frangée,  le  lorse  est  enfermé  dans  une 
cuirasse  décorée  de  motifs  en  relief:  à  )a  naissance  des  pectoraux,  le 
masque  aile  de  la  Gorgone  ;  sur  l'estomac,  un  palladium  ;  sur  le  ventre 
et  sur  les  hanches,  des  feuilles  d'acanthe  et  des  rinceaux  délicatement 
cise.lés.  Sur  la  double  rangée  de  lamelles  imbriquées  qui  pendent  au 
bas  de  la  cuirasse,  alternent  le  mas  [ue  de  la  Gorgone  et  une  lête  de 
lionne  à  la  langue  fourchue  pendant  hors  de  la  gueule.  Le  second 
rang  montre  des  rinceaux  en  très  bas  relief.  Sur  l'épaule  gauche 
s'enroule  le  paludamcnluin. 

Bibl.  :  J.  I\am6n  Mclida,  Dolelin  de  la  Real  Academia  de  la  IJisloria,  LXIll, 
içij^i,  p,  10;  M.  Macias,  Mérida,  ]).  83,  n"  1 38  et  fig.  19;  P.  Paris,  Bullelin 
hispanique,  \\\,  igi'i,  p.  3oo. 
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lî>.  —  Torse  d'empereur  romain.  Mai  Lie  blanc,  Découvert  au 
lliéàlre.  Il.uil.,  i"i8.  (PI.  \\,fi(i.  19.) 

Ail  Musée  du  llK'Atrc,  n"  cjâo. 

Sur  la  cuirasse  sont  sculptés  en  bas-relief  deux  centaures  afTrontés 
(jui  se  cabrent  et  brandissent  des  trophées.  Le  pal udamentuni,  ielé  sur 
les  épaules,  retombe  en  arrière,  dans  le  dos. 

Bibl.  :  .1.  Ramôn  Mélida,  liolelin  de  la  He<il  Academia  de  ht  Uisiorin,  lAIl, 
\t}\'.\,  p.  i(io:  M.  Marias,  Mrrida,  p.  8i,  n"  ;).')(>  et  fig.  17:  1'.  l'aris,  BiiUcUn 
hispanique,  \\\,  nji'i,  i).  3oo. 


20.  —  Torse  cuirassé  d'empereur  romain,  idenlicpie  au  précé- 
dent. Marbre  blanc.  Découvert  au  théâtre.  Haut.,  r"iâ. 
Au  Musée  du  théâtre,  n"  1 133. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  83,  n"  ii33:  P.  Viu-h,  Bulletin  hispaiwjue.  XVl, 
igifi,  p.  299. 


21.  —  Torse  cuirassé.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'90.  (PI.  \l,firj.  ?0.) 
Au  Musée,  n"  90. 

Sur  la  cuirasse,  au-dessus  des  pectoraux,  le  masque  ailé  de  la  Gor- 
gone; sur  l'estomac,  deux  grilTons;  sur  le  ventre,  des  rinceaux. 


22.  —  Statue  d'Agrippa.  Marbre  blanc.  Découverte  dans  les  fon- 
dations de  la  maison  n"  i3  de  la  calle  deSagasta.  Haut.,  i"'82.  La  tète 
et  les  mains  ont  disparu.  (PI.  XII,  yî^.  21.) 

Au  Musée,  n"  98. 

Le  personnage  est  vêtu  d'une  tunique  descendant  un  peu  au-dessous 
des  genoux  et  d'un  manteau  dont  les  extrémités,  retombant  sur 
l'épaule  gauche,  sont  recueillies  ensuite  sur  les  avant-bras.  Les  pieds 
sont  chaussés  de  brodequins  souples  et  collants,  fermés  par  des  lacets. 
A  gauche,  un  petit  tronc  d'arbre.  Sur  l'une  des'faces  de  la  plinthe,  on 
lit  le  nom  d'Agrippa. 

Bibl.  :  De  Laborde,  Voyage  pittoresque  de  l'Espagne,  t.  I,  2,  pi.  CXLII, 
XXV;  Fcrnandcz  y  Perez.  Ilistoria  de  Mérida,  p.  21  ;  E.  Hiibner,  au  C.  /.  L., 
II,  p.  327;  Boletin  de  la  lieal  Academia  de  la  Historia,  XXIII,  iS;)3,  p,  3Gi,  et 
XW,  1S94,  p.  125;  Année  épigraphique,  Vlll,  p.  36i;  de  Monsalud.  Boletin 
de  la  Real  Academia  de  la  Ilistoria,  XXXI,  1897,  p.  44;  M.  Macias.  Mérida, 
p.  172.  n"  93  et  fig.  48;  M.  Gotnoz-Moreno  y  J.  Pljoan,  Materiales  de 
Arqueologia,  pi.  XXXVl,  tig.  42;  J.  Ramon  Mélida,  Caldlogo  del  Maseo  de 
lieprodaccioncs  arlisticas,  p.  ^76,  n°  337;  P.  Paris.  BaUelinÀiispanique,  XVI, 
jpiii,  p.  3901 
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23.  —  Statue  d'orateur.  Marbre  blanc.  Découverte  au  n°  i3,  calle 
de  Sagasta.  Haut.,  r"8o.  Jl  mniKiuc  la  tôle,  le  bras  droit  et  la  main 
gauche.  (PI.  XIII,  y/<7.  22.) 

Au  Musée,  n"  Çfft. 

Par-dossus  la  tunique,  une  toge  enveloppe  tout  le  corps,  dégageant 
le  bras  droit  qui  semble  avoir  été  levé.  Le  personnage  s'appuie  sur  la 
jambe  gauche,  la  droite  légèrement  pliée,  la  pointe  du  pied  seule 
reposant  sur  le  sol.  11  est  chaussé  de  brodequins  souples  et  collants. 
Sur  la  cuisse  droite,  la  signature  de  l'artiste  :  d  EX.  OFFICLNA  C{au) 
AT(»)  AVLI.  » 

Bibl.  :  De  Laborde,  Voyaije...,  pi.  CL\I1,  3;  Fernandez.  y  Ferez,  Historia 
de  Mérida,  p.  33  ;  1'-.  lliibncr,  au  C.  /.  /.,.,  II,  p.  837  ;  Bolelin  de  la  Real  Acadenna 
de  la  Historia,  WIII,  i8<)3,  p.  36i,  et  XXV,  iSii'^,  p.  g8  et  i35;  Année  épigra- 
phique,  Vil,  p.  36^.  n°  31;  de  Monsalud,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la 
Historia,  XXXI,  1897,  p.  44;  S.  Reinach,  llcpertoire  de  la  Sculpture  grecque 
et  romaine,  II,  p.  CsS,  n"  4;  M.  Macias,  Mérida,.  p.  173,  n"  g4  et  fig.  .53; 
P.  Paris.  Bulletin  hispanique,  XVI,  1914,  p.  390;  J.  Ramôn  Mélida,  Calâlogo 
del  Maseo  de  Reprodacciones  artistieas,  p.  477,  n°  SsS. 

24.  —  Statue  d'orateur.  Marbre  blanc.  Découverte  au  n°  i3,  calle 
de  Sagasta. 

Collection  du  marquis  de  Monsalud,  à  Almendralejo. 
Identique   à    la   précédente.    Une   tète   de  femme    a    été    ajoutée 
postérieurement. 

Bibl.  :  J.  Ramôn  Mélida.  Catdlogo  del  Museo  de  Reprodacciones  artistieas, 
p.  447,  n"  338. 

25.  —  Statue  virile.  Marbre  blanc.  11  manque  la  tête,  le  bras 
gauche,  la  main  droite,  une  partie  des  jambes  et  les  deux  pieds. 
(PI.  XIV,  y?^.  23.) 

Au  Musée,  n°  94. 

Le  personnage  est  vêtu  d'une  tunique  longue  descendant  très  bas 
et  d'une  draperie  dont  l'une  des  extrémités  retombe  de  l'épaule 
gauche  sur  le  devant  du  corps.  • 

26.  —  Statue  d'homme  drapé  dans  la  toge.  La  main  gauche, 
ramenée  sur  la  poitrine,  est  en  partie  brisée.  Il  manque  la  tête,  les 
bras  et  les  jambes.  Haut.,  i^oo.  Marbre  blanc.  (PI.  XIV,  fig.  24.) 

Au  Musée,  n"  102. 

27.  —  Statue  d'homme  drapé  dans,  la  toge.  Le  poids  du  corps 
repose  sur  la  jambe  gauche,  la  droite  légèrement  infléchie.  La  tête, 
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les  pieds  cl  les  mains  ont  disparu.  Haut.,   i   iiiùlrc.  Marbre  blanc. 
ilM.  XIV,  y?,/.  25.) 
Au  Mns(V,  n'çfù. 

28.  —  Statue  d'homme  drapé  dans  la  toge.  La  lôtc,  les  bras  et 
les  jambes  à  jiarlir  du  genou  n'oxi-slcnt  pins.  Haut.,  i^So.  Marbre 
blanc.  (l'I.  \\,Jiij.  i>li.) 

Au  Musée,  n"  loi . 

21).  —  Torse  de  statue  d'homme  drapé  dans  la  toge.  La  main 
droite  est  ramenée  sur  la  poitrine.  ILiul.,  i"'5o.  Marbre  blanc. 
(PL  \\,Jig.  27.) 

Au  Musée,  n"  io5.  ,  » 

:J(>.  —  Statue  de  femme  drapée.  Marbre  blanc.  Haut.,  r"26.  La 
tète  manque.  Cette  statue,  très  plate  par  derrière,  est  inachevée  à 
gauche  et  en  bas.  (Pi.  XVI, /Z^.  ?.s'.) 

Au  Musée,  n"  67/4. 

Elle  représente  une  matrone  élroitcmcut  enveloppée  dans  un  grand 
manteau,  par-dessus  une  longue  tunicpic.  La  main  droite,  ramenée 
sur  la  poitrine,  sort  du  manteau,  sous  lequel  se  dessine  nettement  le 
bras.  Le  bras  gauche,  sons  la  draperie,  tombe  naturellement  le  long 
du  corps. 

Bibl.  :  J.  lUmôn  Mélida,  liolelin  de  la  Iteal  Acadeniia  de  ta  Historia,  LXIV, 
i<)i4,  p.  453,  ir  i3;  P.  Paris.  Revue  archèolo(jiqne,  ipi'i,  2,  p.  8,  n"  igct  fig.  i3. 

îil.  —  Statue  de  femme  drapée.  Marbre  blanc.  Haut.,  a-oG.  La 
tête,  les  pieds  et  l'avant-bras  gauche  manquent.  Un  gros  éclat  de 
marbre  a  santé,  entraînant  la  disparition  d'une  partie  de  l'épaule  et  la 
totalité  du  bras  droit.  (  IM.  WII,  fuj.  29.  i 

Au  Musée,  n°92. 

Debout,  le  corps  reposant  sur  la  jambe  droite,  la  gauche  légère- 
meiît  fléchie,  la  femme  est  vêtue  d'une  longue  tunique  plissée  et  d'un 
manteau,  passant  sur  l'épaule  gauche,  dont  re.\trémité  retombe  du 
même  côté  par-dessus  le  poignet. 

Bibl.:  M.  Macias,  Mérida,  p.  170,  iT'ga;  P.  Paris,  Bulletin  hispanique, 
XVI,  igli,  p.  agS. 

32.  —  Statue  de  femme  drapée.  Marbre  blanc.  Haut.,  !"i8.  La 
tête,  le  bras  droit  et  la  main  gauche  manquent.  (PI.  \\\\,fig.  30.) 
Au  Musée,  n"  578. 
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Elle  est  velue  dune  très  longue  timi(iiH;  plissée  qui  s'applique  assez 
étroileinent  sur  le  cor[)s,  ne  laissant  passer  par  en  bas  que  la  pointe 
des  pieds,  chaussés  de  sandales.  Elle  s'ouvre  un  peu  sur  l'épaule 
gauche  et  sur  la  gorge;  deux  liens  apparents  la  retiennent  sous  les 
seins  et  au-dessous  des  iianches.  Un  manteau  qui  est  jeté  par-dessus 
l'avanl-bras  gauche,  retombe  de  ce  cAté  en  gros  plis  archaïques,  passe 
par  derrière,  revient  sur  la  cuisse  droite  et,  sans  qu'on  voie  rien  qui  le 
retienne,  se  retourne  et  tombe  devant  cetlejambe  plus  bas  que  le  genou. 

Bibl.  :  J.  llamon  Mélida,  Dolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria,  LXIV, 
1914,  p.  454,  n°  la  et  pi.  IV;  P.  Paris,  Hevtie  archéologique,  igii,  3,  p.  i5, 
n'  18  et  fig.  I  3. 

ÎÎ3.  —  Torse  de  femme  drapé.  La  main  droite  retient  à  la  hau- 
teur des  seins  le  repli  d'un  manteau  rejeté  par-dessus  l'épaule. 
Marbre  blanc.  Haut.,  o'"5/i.  (PL  \\U,fui.  31.) 

Au  Musée,  n"  98. 

34.  —  Corps  de  femme  drapée.  —  La  tête,  le  bras  gauche  et 
l'avant-bras  droit,  les  jambes  depuis  les  genoux  ont  disparu.  Le  marbre 
est  rompu  en  deux  parties  qui  s'ajustent  par  une  cassure  oblique. 

Le  personnage  est  velu  d'une  tunique  drapée  sur  le  torse  et  le 
bras,  et  d'un  grand  manteau  dont  un  gros  pli  en  bourrelet  s'arrondit 
en  écharpe  de  l'épaule  gauche  k  la  hanche  droite,  qui  se  plaque  ensuite 
en  petits  plis  incurvés  autour  des  cuisses,  et  dont  un  pan  retombe 
verticalement  depuis  le  milieu  du  giron.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'97. 
(PL  XVIII,  yjff.  32.) 

Au  Musée,  n°  107. 

35.  —  Fragment  de  statue  virile  drapée.  —  La  tête  manque;  un 
gros  éclat  du  marbre  a  sauté  et  a  amené  la  disparition  de  la  partie 
supérieure  de  l'épaule  et  du  bras  gauches  ;  la  tête  a  été  également 
emportée. 

L'homme  porte  une  ample  toge  à  manches  courtes  et  un  manteau 
plissé  qui,  laissant  à  découvert  le  bras  droit  et  une  partie  de  la  poi- 
trine, couvre  l'épaule  et  le  bras  gauches  et  les  hanches,  et  croise  ses 
pans  à  /la  hauteur  de  la  ceinture.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'gC. 
(PLXVIIl,y?3.  35.) 

Au  Musée,  n°  10.'^. 

36.  —  Partie  inférieure  d'une  statue  de  femme  assise.  Marbre 
blanc,  flaut.,  !■"  lo. 

Au  Musée  provincial  de  Séville. 
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:J7.  —  Partie  inférieure  d'une  statue  drapée.  Très  abîmée.  Au 
Musée  du  lliéâlre.  llaul.,  o"'74.  Marbre  blanc. 


;i8.  —  Partie   inférieure  d'une   statue  drapée.   Marbre  blanc, 
llaul.,  o"'5G.  (1>1.  M\,  fig.  HU.) 
Au  Musée,  n"  loo. 


;îî).  Partie  inférieure  d'une  statue  drapée.  Marbre  blanc.  Haut., 
0-7A.  (l'I.  \\\Jig.3r,.) 
Au  Musée,  n°  loC. 


40.  —  Partie  inférieure  d'une  statue  drapée.  Marbre  blanc. 
Haut.,  o^eC. 
Au  Musée  du  théâtre. 


41.  —  Socle  d'une  statue  de  marbre  blanc.  A  gauclie  d'un  petit 
autel  décoré  de  bandelettes,  on  voit  deux  pieds  chaussés  de  brode- 
quins souples,  dont  les  attaches  se  croisent  sur  le  cou-de-pied. 
Long.,  0-60.  (PI.  \\,fig.  36.) 

Au  Musée  du  théâtre. 


42.  —  Sur  un  socle  de  statue,  deux  pieds  chaussés  de  sandales  à 
gauche  d'un  petit  autel  ou  peut-être  d'un  pilier  carré.  Marbre  blanc. 
■Long.,0-55.  (Pl.XX,y/£;.  37.) 
Au  Musée,  n"  121. 
Les  attaches  des  sandales  sont  décorées  de  motifs  en  relief. 


43.  —  Sur  un  socle  de  statue,  deux  pieds  chaussés  de  sandales 
et  la  partie  inférieure  d'une  robe  plissée,  dépassant  l'extrémité  de  la 
toge.  Long.,  0-60.  (PI.  XX,  ^r/.  3S.) 

Au  Musée,  n°  ro8. 


44.  —  Fragment  d'une  statue  de  marbre  blanc,  montrant  un 
pied  d'enfant  accolé  à  une  tête  de  dauphin.  Haut.,  o'"i3.  (PI.  XXI, 
fig.  3'J.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n"  981. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mèrida,  p.  86. 
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''lô.  —  Fragment  de  statue.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'7r).  (PI.  XXI, 
Ihj.  ',0.) 

Musée  du  théâtre. 

En  avant  d"un  tronc  d'arbre  auquel  sont  suspendues  des  têtes  de 
chevreaux,  des  bourses  et  des  flûtes  de  Pan,  quatre  pieds  fourchus 
marquent  l'emplacement  de  personnages  disparus. 

4(î.  —  Statuette  d'homme.  Marbre  blanc.  Haut..  o'"/io.  (PI.  XXI, 

fig-  Itl.) 

Au  Musée,  n"  109. 

Le  personnage  est  représenté  dans  l'attitude  de  la  marche,  la  cuisse 
gauche  et  le  lorse  portés  en  avant.  11  est  vêtu  d'un  caleçon  formant 
bourrelet  sur  les  hanches.  L'extrémité  d'un  manteau  jeté  sur  l'épaule 
gauche  retombe  le  long  du  torse  nu  et  vient  s'engager  dans  la  ceinture. 

La  tête,  les  bras  et  les  jambes  depuis  les  genoux  ont  disparu. 

47.  —  Torse  d'une  statuette  d'homme,  brisée  à  la  ceinture. 
Marbre  blanc.  Haut.,  o'"20.  Il  manque  la  tête,  le  bras  gauche  et  l'avant- 
bras  droit.  (PI.  \\\,fig.  U2.) 

Au  Musée  du  théâtre. 

Les  pectoraux  forment  une  violente  saillie  sur  le  torse. 

48.  —  Partie  inférieure  d'un  petit  satyre,  brisé  aux  genoux. 
Haut.,  o"3o.  (PI.  XXII,  (ig.  Ù3.) 

Au  Musée  du  théâtre. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  86. 

49.  —  Tête  de  Serapis.  Marbre  blanc.  Découverte  au  cerro  de 
San  Albin.  Haut;,  o-3o.  (PI.  XWlJig.  U'4.) 

Au  Musée,  n°  284. 

La  barbe  et  les  cheveux  bouclés  sont  très  abondants,  ceux-ci  retenus 
par  un  ruban  noué  sur  la  nuque.  Les  orbites,  jadis  incrustées  de  métal 
ou  de  matières  précieuses,  sont  *ides.  La  partie  supérieure  de  la  tête 
montre  un  plan  horizontal  sur  lequel  reposait  le  modius. 

Bibl.  :  do  Monsalud,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  XLII, 
igoS,  p.  245;  M.  Gomez-Moreno  y  J.  Pijoan,  Materiales  de  Arqueologia, 
pi,  XXVI,  fig.  37;  M.  Macias,  Mérida,  p.  178  et  fig.  ig;  J.  Leite  de  Vascon- 
cellos,  lleliijh'ies  da  l.nsilnnia,  l.  III,  fig.  lô'r.  J.  Ramôn  .Mélida,  Bolelin  de  la 
Real  Academia  de  la  Historia,  L\IV,  igi'i,  p.  ViJ.  n°  5  et  pi.  II;  P.  Paris, 
liullelin  hispaniijnc,  \VI,  igi.'i,  p.  29.Î  ;  du  inèiiic.  Revue  archéologique,  igil, 
3,  p  12  et  fig.  g;  .1.  Uamon  Mélida,  Catùlogo  del  Museo  de  Reproducciones 
arlislicas,  p.  48i,  n"  SSa. 

n.    L.VSTIER.  3 
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50.  —  Tète  de  Silène.  Marbre  hlanc  liant.,  o^of).  (IM.  Wll, 
fig.  //.O.) 

Au  Musée  du  llii'àlrc. 

Au  souituet  du  front  cliauvc,  encadré  par  les  bouclettes  de  la  che- 
velure, saillent  deux  petites  cornes.  Une  épaisse  barbe  encadre  une 
pliysionotiiie  de  vieillard  malicieux. 

Bibl.  :  J.  Uamnii  Mélida,   E.rcavariones  de  Mi'ridn.  Memorin  accrca  de  las 

practicadns  en  et  ano  I91Ô por  el  Deleijiulo  Uireclor  de  las  excavaciones..., 

Madrid,  iijiii,  pi.  lo. 

51.  —  Masque  de  divinité  orientale.  Marbre  rose.  Haut.,  o'id. 
iPÏ.\\\\,fig.l>6.r 

Au  Musée,  n"  83. 

La  chevelure  est  retenue  sur  le  front  par  un  bandeau.  La  barbe 
frisée  est  disposée  en  longues  boucles  archaïques. 

52.  —  Tête  de  jeune  homme  voilée.  Appartient  à  D.  Nicolas 
Quiros,  de  Mérida.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"''ili.  (1*1.  \\\U,fig.  fi6-'iS.) 

Un  moulage  existe  au  Musée,  n"  563. 

Le  visage,  aux  plans  un  peu  alourdis,  révèle  ime  certaine  mollesse 
d'exécution.  Le  regard  dirigé  vers  le  haut,  la  bouche  légèrement 
entr'ouverte,  l'expression  rêveuse  de  la  physionomie,  forment  con- 
traste avec  la  chevelure  courte,  un  peu  en  désordre  et  dont  les  mèches 
se  jouent  autour  du  front  et  sur  les  tempes.  Le  trépan  a  donné  une 
certaine  profondeur  aux  creux  qui  séparent  les  mèches  et  ménage  ainsi 
plus  d'effet  aux  contrastes  de  l'ombre  et  de  la  lumière.  Le  front,  en 
partie  recouvert  par  les  cheveux,  montre,  très  visilde  au-dessus  du 
sourcil,  ce  renflement  que  les  sculpteurs  ont  (quelquefois  appelé  la 
«barre  de  Michel-.\nge  ».  Un  voile,  jeté  sur  le  sommet  de  la  tête^ 
retombe  un  peu  en  deçà  du  visage  et  sur  la  nuque  en  plis  symétriques. 

Il  manque  une  partie  de  l'extrémité  du  nez  et  un  petit  coin  de  la 
lèvre  supérieure,  à  gauche. 

Bibl.  :  M.  (lomez-Moicno  y  J.  Pijoan.  Mnleriales  de  Arqueoloijia,  pi.  XLYII, 
fig.  .')6;  J.  Ramôu  Mélida,  CalMogo  del  Museo  de  fteproducciones  artislicas, 
p.  480,  11°  33o;  M.  Marias,  Mérida,  p.  i83,  n"  563  et  fig.  54;  P.  Paris, 
Bulletin  hispanique,  t.  XVI,  iGi4,  p.  292;  R.  Lanticr,  La  télé  voilée  de  Mérida, 
dans  les  Monuments  Piot,  191S,  p.  176-178  et  pi.  XVII. 

■53.  —  Tête  cornue,  profil.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'34.  Une  patte 
de  lion  est  posée  sur  le  sommet  de  la  tète.  La  chevelure  est  disposée 
en  ondulations  parallèles.  (PI.  \\l\,Jig.  ù9.) 

Au  Musée,  n"  i3i. 
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5^1.  —  Tête  d'Auguste.  Marbre  blanc.  Une  parlit;  du  nez  a  saule. 
Haut.,  0-37.  (PI.  XXIV.yiV/.  50.) 
Au  Musée  du  llKÎàtre,  n"  9^9. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mcrida,  p.  83  et  flg.  18. 

55.  —  Tète  laurée.  Trajan(?).  Une  courte  barbe  encadre  le  visage. 

Marbre  blanc.  Haut.,  o"i.'i.  (PI.  \\l\,Jig.  51.) 
.\u  Musée,  n   91. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  81. 

56.  —  Tête  d'homme  légèrement  inclinée  sur  la  droite,  le  regard 
dirigé  vers  le  liaut,  les  cheveux  coupés  courts.  Un  éclat  a  sauté 
entraînant  la  disparition  du  menton.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'°3i. 
(PI.  XXV,. %  52.) 

Au  Musée. 

57.  —  Tête  d'homme  chauve  et  rasé.  Le  nez  a  disparu  en  partie. 
Haut.,  o"'Z|2.  iPl.  \\\,Ji>j.  53.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n"  ii36. 

58.  —  Tête  de  vieillard.  L'original  en  marbre  est  conservé  dans 
la  collection  de  M.  Perez  ïrezano,  à  Mérida.  Haut.,  o"'28.  (PL  XXV, 
fig.ô',.) 

Moulage  au  Musée. 

Le  visage  osseux,  aux  rides  profondément  accusées,  aux  lèvres 
minces,  est  d'un  excellent  travail  et  d'un  remarquable  réalisme. 
La  chevelure  est  coupée  courte.  L'extrémité  du  nez  a  disparu. 

Bibl.  :  J.  Ramôn  Mélida,  Catdlogo  del  Museo  de  Reprodacciones  arlislicas, 
p.  'i83,  11°  335;  M.  Macias,  Mérida,  p.  3i,  en  cul-de-lampe. 

59.  —  Tête  d'homme,  brisée  à  la  hauteur  du  menton.  Marbre 
blanc.  De  nombreux  éclats  ont  sauté,  enlevant  une  partie  du  nez,  de 
l'oeil  droit  et  de  la  mâchoire.  Haut.,  o"'23. 

,\u  Musée  du  théâtre. 

(iO.  —  Tète  d'homme.  Marbre  blanc.  Haut.  0-22.  (PI.  XXVI, 
fig.  55.) 

Les  traits  disparaissent  dans  la  graisse  qui  a  envahi  le  visage.  Les 
ciieveux,  coupés  covirts,  siont  disposés  en  petites  mèches  parallèles  sur 
le  front. 

Au  Musée,  n"  iilt. 
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Gl.  —  Tête  d'homme.  Le  visage  a  disparu.  Marbre  blanc.  Haut. 
Au  Musée  du  théâtre. 


ii'2.  —  Tèle  de  femme.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'aC.  Les  cheveux, 
séparés  sur  le  milieu  du  front,  sont  retenus  par  un  bandeau,  orné 
d'ovcs  et  de  perles.  (l'I.  WVl,  fig.  iJ6.) 

Au  Musée  du  tliéàlre,  n"  926. 

Une  cassure,  a  mutilé  les  yeux;  des  éclats  ont  saule,  emportant  les 
narines,  écaillant  les  lèvres,  le  menton  et  les  joues. 

63.  —  Tête  de  femme  surmontant  la  statue  de  Vénus  n"  2.  Marbre 
blanc.  Haut.,  o"'23.  La  chevelure,  travaillée  à  la  gouge,  est  surmontée 
d'un  diadème. 

.\u  Musée,  n°  86. 

Bibl.  :  J.  Ramôn  Mélida,  Cattilogo  del  Museo  de  Reprodticciones  artisticas, 
p.  48i,  n'  33 1;  M.  Gomez-Moreno  y  J.  Pijoan,  ilal^riales  de  arqueologia, 
pi.  \XIII,  fig.  ai. 

64.  —  Tète  de  femme.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'33.  Un  diadème 
est  placé  sur  la  chevelure,  séparée  en  bandeaux  sur  le  sommet  de  la 
tête  et  terminée  en  torsade  dans  le  cou.  (PI.  WVl,  fig.  57  b.) 

Au  Musée,  n"  ii3. 


65.  —  Tête  de  femme.  Marbre  blanc.  Découverte  en  faisant  un 
terrassement  sur  le  versant  occidental  du  cerro  de  San  Albin.  Haut., 
o'°36.  (PI.  WVn,  Jig.  5S.) 

Au  Musée. 

Portrait  de  dame  romaine.  Les  cheveux  sont  disposés  en  bouclettes 
archaïques  autour  du  front. 

Bibl.  :  J.  Itamôn  Mélida,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  LXIV, 
igi4,  p  456,  n°  i5  et  pi.  11;  P.  Paris,  Revue  archéologique,  loiAi  a,  p.  22, 
noie  I. 

6(». —  Tête  de  femme.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'34.  Portrait  de 
dame  romaine.  Les  cheveux,  séparés  au  milieu  du  crâne  par  une  raie, 
sont  disposés  en  bandeaux  ondulés  de  chaque  côté  de  la  tête  et  retom- 
bent sur  la  nuque  en  tresses  parallèles.  (PI.  XXVII,  fig.  59-60.) 

Bibl.:  J.  Ramôn  Mélida,  Excavaciones...,  pi.  9. 
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07.  —  Tète  de  femme,  la  chevelure  disposée  en  bandeaux.  Marbre 
blanc.  Haut.,  o"'3o.  (PI.  WVII,  fig.  61.) 
Au  Musée,  ii'  i  lo. 

(HS.  —  Tête  de  femme,  les  cheveux  séparés  sur  le  front  et  disposés 
en  bandeaux  ondulés.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'42. 
Au  Musée,  n°  117. 

69.  —  Visage   de   femme   détaché  d'une   tête  qui   s'est  brisée. 
Marbre  blanc.  Haut.,  o-38.  (PI.  WVl,  fig.  57  c.) 

Au  Musée,  n°  1 1 1 . 

70.  —  Masque  de  femme,  brisé  à  la  hauteur  des  yeux.  Marbre 
blanc.  Haut.,  o-i3.  (PI.  \XVI,  Jig.  57  a.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n°  937. 

71.—  Tête  d'eiifant.   Marbre  blanc.   Haut.,  o^iS.  (PI.  XXVHI, 
fig.  62  b.) 

Au  Musée,  n°  n6. 

72.  —  Tête  d'enfant.  Le  visage  a  disparu  en  partie.  Marbre  blanc. 
Haut.,  o™  i5.  (PI.  WVllI,  flg-  62  a.) 

Xu  Musée,  n°  iSa. 

73.  —  Main  colossale  tenant  une  boule.  Marbre  blanc.  Haut., 
o»5o.  (PI.  \\YUl,fig.  63.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n°  942. 

'  Bibl.  :  M.  Macias,  Merida,  p.  86. 

74.  —  Main  tenant  une  draperie.  Marbre  blanc.  Haut.,  o^io. 
Au  Musée  du  théâtre. 

75.  —  Partie  supérieure  d'un  cothurne,  orné  d'une  tête  de  lion 
et  de  rinceaux.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'"32.  (PI.  WWW,  fig.  6U.) 

Au  Musée  du  théâtre. 

76.  —  Statue  de  liqn.  Travail  ibérique.  Découvert  au  cerro  de 
las  Torra».  Pierre,  Haut.,  o'"75,  En  deux  morceaux.  Les  quatre  pattes 
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et  la  partie  inférieure  du  corps  ont  disparu.  I.a  crinière  ost  Iravoillée 
à  la  gouge.  Les  orbites  sont  vides.  (!'••  W^  '".  J^O-  ^''') 
Au  Musée,  n"  56 1. 

Bibl.  :  .VI.  Macias,  Mcriila.  p.  17'!,  el  (ig.  17  ;  l'.  l'aris,  Cuiiiples  rendin  des 
séances  de  l'Acadéniie  des  Inscriplions.  lyii,  p.  i3i. 


77.  —  Statue  de  lion,  in  patte  gauciie  appuyée  sur  une  lèle 
d'aniuKil.  Maibie  blanc.  Haut.,  o"'8o.  (PI.  .\\I\,  /ig.  OC.) 

Au  Musée,  n"  iS;. 

78.  —  Statue  de  Sphinx.  Marbre  blanc.  Découvert  au  Pasco  del 
Arabal.  Haut.,  o"97.  La  liHe,  les  deux  pattes  antérieures  et  la  partie 
supérieure  des  ailes,  faites  de  pièces  rapportées,  ont  disparu.  (l'I.  \\l\, 
flg.  C7.) 

Au  Musée,  n°  82. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  17G,  n"  8a  et  fig.  5i. 

79.  —  Fragment  décoratif.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'"Go.  Deux 
dauphins  s'enroulent  aulouj  d'un  balustre  décoré  de  longues  feuilles 
lancéolées.  (PI.  \X1\,  Jlg.  GS.) 

Au  Musée  du  théâtre,  n°  iiSij. 

BibL  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  87  et  fig.  3 1 . 

80.  —  Fragment  décoratif.  Marbre  blanc.  Découvert  au  cerro 
de  San  Albin.  Haut.,  o'"35.  Support  de  lablo  ou  de  siège,  formé  d'une 
feuille  d'acanthe  d'où  sortent  le  cou  et  la  tête  d'une  lionne  grimai.ante. 
(PL  XXX,  /ig.  r,9.) 

Au  Musée. 

Bibl.:  .L  RaiiKÎa  Mélida,  Uolelin  de  la  liea!  .Xrademia  de  la  llisioria.  LMV, 
igii,  p.  'i.Jli  et  pi.  \'1II;  P.  l'aris,  lievue  archéologique,  if)i'i,  2,  p.  16. 


81.  —  Deux  pattes  de  griffon  provenant  d'un  meuble.  Marbre 
blanc.  Haut.,  o"'i5.  (PL  \\\,fig..70.) 
x\u  Musée  du  théâtre. 


82.  —  Support   ds   siège,  décoré  d'une   sphinge   ailée.    Marbre 
blanc.  Haut.,  o-So.  (PL  \\X,fig.  71.) 
Au  Musée  du  théâtre. 
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8;j.  —  Support  de  siège.  Mmbrc  blanc.  Haut.,  o"'4i.  Partie  infô- 
ricnrc  d'un  corps  de  sphinx  à  |)iciis  humains.  IjC  pied  gaucho  est 
hrisé  à  la  cheville.  (PI.  WXi,  fuj.  72.) 

Au  Musée  du  IhoAtre. 

S-i.  —  Bus^te  de  Lucius  Verus.    Marbre  blanc.   Découvert  en  cl 
campo  de  San  Juan.  Haut.,  o"'27.  (PI.  XWl,  fig.  T.i.) 
Au  Musée,  n°  126. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mèrida,  p.  i,53,  11"  126. 

85.  —  Buste  d'homme.  Marbre  blanc.  Haut.  o"'i8.  La  chevelure 
est  courte,  disposée  en  petites  mèches,  et  rappelle  la  coiffure  des 
premiers  temps  de  TEmpire.  (PI.  XXXI,  fig.  7U.) 

Au  Musée. 

Bibl.  :  J.  Uamôn  Mélida,  Excavacion.es...,  pi.  8. 

86.  —  Buste  d'homme,  la  toge  jetée  sur  les  épaules.  La  totalité 
du  visage  a  disparu.  Marbre  blanc.  Haut.,  o^Sg.  (PL  WW\,firj.  75.) 

Au  Musée,  n"  112. 

87.  —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Long.,  o"'65;  haut.,  o"37. 
(PI.  XXXII,  ftg.  76.) 

Au  Musée,  n"  137. 

Trois  personnages  sont  couchés  autour  d'une  table  qui  parait  ronde 
et  sur  laquelle  un  plateau  porte  des  gâteaux  et  des  fruits.  A  leur 
gauche,  un  homme,  drapé  dans  un  grand  manteau,  regarde  devant 
lui;  à  leur  droite,  uri  personnage  semblable  au  précédent,  mais  regar- 
dant à  gauche.  Un  serviteur  s'avance  portant  aux  convives  un  plateau 
chargé  d'une  tète  de  bœuf.  Derrière  ce  serviteur,  on  voit,  à  mi-hau- 
teur du  marbre,  une  épaisse  console  rectangulaire  sur  laquelle  est 
posée  une  demi-figure,  très  mal  formée.  On  reconnaît  cependant  un 
torse  allongé,  une  tète  ronde  et  deux  excroissances  figurant  des  bras 
en  croix. 

Cette  scène  de  banquet  mithriaquc  autorise  à  dire  que  le  bas-relief 
provient  du  milhramm  de  Mérida,  bien  que  l'on  n'ait  aucune  indi- 
cation précise  à  ce  sujet.  Le  banquet  est  célébré  en  souvenir  de  la 
naissance  de  Mithra  (nalalis  inviclij,  et  la  demi-figure  représente  sans 
doute  le  dieu  lui-même,  naissant  h.  zitpaç,  du  rocher. 

BibL  :  M.  Gomcz-Morcno  y  J.  Pijoan,  Maleriales  deArqueologia,  pi.  XXXIV, 
(ig.  4o;  P.  Vans,  Bullclin  hispanique,  \Vl,  191/1.  p.  2g5;  du  même,  Revue 
archéologuiue,  igii,  a,  p.  10,  n"  10  et  fîg.  8. 
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88. —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Long.,  i^oS;  haut,  o"'/|.'(. 
(PI.  \\\lll,  jhj.  77.) 

.\ii  Musée  tlu  théAtrc. 

Scène  de  combal.  A  droili^  d'un  trophée,  un  Barbare,  le  torse  nu, 
les jiunbcs  seiréc;  dans  do  longues  braies  collanlcs,  est  renversé  sur  le 
sol.  11  est  armé  d'une  courte  épéc  à  large  lame.  De  la  main  gauche 
il  tient  un  grand  bouclier  rond,  avec  lequel  il  cherche  à  se  proléger 
contre  les  atta(|ues  d'un  cavalier,  vêtu  d'une  cuirasse  ornée  de  rosaces 
par-ilcssus  une  courte  tunique,  tenant  les  rênes  dans  la  main  gauche 
et  de  la  droite  brandissant  une  arme  disparue.  Dans  l'angle  gauche, 
une  Victoire,  une  couroimc  dans  la  main  gauche. 

88  6js.  —  Un  second  fragment  montre  un  Barbare  nu  renversé 
sur  le  sol,  un  bouclier  ovale  à  ses  pieds.  (PI.  XX\llI,/f/.  7<s'.) 

81).  —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'a3.  Tète  d'homme.  Le 
visage  est  très  abîmé.  (PI.  WWW,  Jig.  l'.K) 
Au  Musée,  n°  i25. 

90.  —  Bas-relief.  Tête  de  femme.  La  coiffure,  très  plaie,  est  dis- 
posée en  petits  bandeaux  archaïques  réguliers.  La  partie  inférieure  du 
visage  est  très  abîmée.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'39.  (PI.  WXllI,  fitj.SO.) 

Au  Musée,  n°  1 13. 

91. —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Long.,  o°'65:  haut.,  o"'74. 
{n.\\\lN,fig.81.) 

Collection  du  duc  jle  Santa-Lucia,  à  Madrid.  Photographie  commu- 
niquée par  le  propriétaire. 

Dans  un  cadre  de  style  gréco -romain,  formé  par  deux  colonnes 
carrées  à  chapiteau  corinthien  supportant  im  entablement,  les  bustes 
dedeux  personnages,  homme  et  femme.  Le  coin  droit  du  bas-relief  a 
disparu  avec  la  tête  de  la  femme  dont  il  ne  subsiste  plus  que  le  haut 
du  corps  vêtu  d'une  élégante  tunique  plissée  et  d'une  écharpe  nouée 
sur  la  poitrine.  L'homme,  les  traits  du  visage  fortement  accentués, 
les  cheveux  coupés  couris  sur  le  front,  porte,  enroulé  au-dessus  de  la 
tunique,  l'onophorion,  descendant  un  peu  plus  bas  que  la  ceinture. 
Sur  l'entablement  el  la  plinthe  inférieure,  on  lit  l'inscription  suivante  : 

((D.  M.  S.  I  VLPIA  IVLIANA  ET  ANTOMVS  S\TVRNINVS| 
MADAVRENSIS  ANN  .  LXX  .  MEVIVO  F.  C  .  SIQVIDEMEIS  |  SVPER 
EOS  ANNOS  AVSERIT  POST  OBITVM  MEVM  TANQVAM.  » 

Blbl.  :  Fidel  Fita,  Boleiin  de  la  Real  Academio  de  In  Historia,  LXIt,  igi3| 
p.  85-67  et.pli  à  la^p.  »5. 


PHEMIKHE    partie:    LUSITAME  3  1 

W2.  —  Bas-relief.  Marbre  blanc  Long.,  o"'/i9;  haut.,  o"\5o. 
(PI.  \\\\,Jig.  .V2.) 

.Vu  Musée,  n"  i3o.  ' 

A  droite  d'un  cartouche  carré  qui  porto  |l'inscriplion  :  «  Q{uintus) 
.VKTICVLEIVS  I  Q(((Ui/i)  ViUitis)  .WITVS  |  VIXFr  .VNNIS  V.  \  WJc) 
S(i(H,s)  \\(sl).  1  S(it)  '['uiii)  T{crra)  L{euis).  »,  deux  hommes  sont 
debout.  Le  premier,  en  toge,  tient  un  oiseau  dans  la  main  droite;  la 
bulle  retombe. sur  sa  poitrine.  La  main  d'un  personnage  disparu 
s'appuie  sur  son  épaule  gauclie.  \  côté  de  lui  un  .\ttis  debout,  la 
jambe  droite  ramenée  devant  la  gauche,  la  tête  appuyée  dans  la  main 
droile,  le  regarde.  Il  porte  de  longues  braies  collantes,  une  courte 
tunique  serrée  à  la  taille  et  un  manteau  attaché  au.v  épaules  qui 
retombe  dans  le  dos  jusqu'aux  chevilles. 

Bibl.  :  E.  Hiibner,  Ephemeris  epigr.,  VIII,  34  ;  Boletin  de  la  Real  Academia 

de  la  llistoria.  XXV,  p.    ii3;  J.  Raiiiou  Mélida,  //).,  LVIII,   igxi,   p.   192; 

.M.  Gomez-Moreno  y  J.  IMjoan,  Materiales  de  Arqueologia,  pi.  XXXIV,  fig.  Sg  ; 

M.  Macias,  Mérida,  p.  i.5G,  n"  18O;  J.  Ramôn  Mélida,  Catâlogo,  p.  485-481), 

n»  338. 

93.  —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Long?,  o^Sô:  haut.,  q°'22. 
{Pl.\\\\l,fuj.S3.) 

Au  Musée,  n°  i34. 

Torse  d'un  personnage  vêtu  de  la  toge,  tenant  de  la  main  droite  un 
petit  animal,  lapin  ou  rat,  et  de  la  gauche  une  grappe  de  raisins,  que 
l'animal  est  en  train  de  grignoter. 

94.  —  Cippe  funéraire.  Marbre  blanc.  Long.,  o"'5o;  haut.,  o"'95. 
(PlWWlfig.S',.) 

Au  Musée,  n"  128. 

Dans  une  niche  au  fronton  semi-circulaire,  supporté  par  deux 
colonnettes,  on  voit  le  buste  d'un  homme,  drapé  dans  la  toge.  Les 
traits  du  visage  ont  complètement  disparu,  de  même  que  l'inscription 
gravée  dans  un  rectangle,  placé  au-dessous  du  personnage.  Sur  les 
côtés  du  monument,  entre  les  colonnettes,  deux  thyrses  de  fleurs, 
liés  |)ar  des  bandelettes  :  sur  la  face  opposée  au  buste,  une  guirlande 
de  ileurs  et  de  feuillages.  La  partie  supérieure,  mieux  conservée, 
montre  des  acrotères  finement  décorées. 


95. — Cippe    funéraire.     Pierre,    liant.,    o'"85.    (l'I.    WWll, 
lig.  srj-S7.) 

Xn  Musée  municipal  de  Séville. 

A  l'intérieur  d'un  petit  templo  décoré  de  pilastres  d'ordre  oorlnlhien 


aa  MONUMENTS   SCUI.rTÉB    pné-CllIléTIENS 

Pi  (l'.i(ri)lL'rcs,  en  partie  disparues,  mi  voit  en  relief  un  buste  de 
t'einme,  tenant  d'uni' main  un  vase  à  parfums  ol  de  l'autre  une  llcur 
de  pavot.  Sur  le  socle  l'inscription  suivante  :  l\  \  ENTIA  \  IIBICA  | 
ANNio;-ij/(i)  \M.H((c)  S(;7a)  E(slj.  S{U)  'l\ibi)  l(erra)  h{evis).\ 
IVVE\TI.\  PRIMITIVA  |  FILIAE  Wiissiiwic)  KEC.IT. 

Du  côté  opposé,  dans  un  encadrement  semblable  à  celui  de  la  face 
antérieure,  un  personnage,  vêtu  d'une  longue  robe  qui  forme  de  gros 
plis  sur  les  cuisses  et  à  la  ceinture,  est  étendu  sur  un  lit,  a])puyé  sur 
le  bras  gancbe.  Le  bras  droit,  à  demi  replie,  est  ramené  sur  le  devant 
de  la  poitrine,  la  main  liautc. 

Sur  les  côtés,  entre  deux  colonnettes,  sont  sculptés  des  lliyrses  de 
fleurs,  liés  par  des  bandelettes. 

Bibl.  :  .Vléiida,  Calnligo,  p.  '(84-5,  n"  337. 


9(î.  —  Cippe  funéraire.  Marbre  blanc.  F^arg.,  o"'/io;  baut.,  o'°Ao. 
(PI.  XX\VllI,y/(;.  ,S'.S\) 

Au  Musée,  n°  iW^. 

Dans  une  niche  à  fronton  semi-circulniro,  reposant  sur  deux 
colonnes  cannelées,  un  buste  de  femme,  dont  le  visage  très  abîmé  ne 
permet  plus  de  distinguer  les  traits.  Sur  les  côtés,  le  vase  sacrificiel  et 
la  palère;  sur  la  face  arrière,  une  guirlande  de  Heurs  et  de  feuillages. 
Sous  le  buste,  on  lit  l'inscription  :  D(«)  M(rtnj6us)S(ac/'um).|l'0MPEIA 
QVINTILIANA,  Miarci)  Lmerla)  ET  \\(arciis)  P(ompeiLis)  |  [p]HAR- 
M[acus]  POMPEIVS  |  K1RMA>,VS  ET  POMPEIA  BEDIA  COHE- 
REDES  I  F(aciendum)  C{iirauerunt). 

Bibl.  :  C.  /.  L.,  Il,  3,  583;  fluletin  de  la  Ueal  Academia  delà  Uisloria,  \XV, 
iSg'i,  p.  i3ï;  m.  Macias,  Mcrida.  p.  i5i),  n"  i53. 


î)7.  Cippe  funéraire.  Marbre  blanc.  Découvert  dans  le  palais  du 
duc  de  la  Roca  Encina.  Larg.,  o"'25;  haut.,  o'°38.  La  partie  inférieure 
du  monument  a  disparu.  (Pi.  WW'IU,  Jig.  89.) 

Au  Musée,  n"  i63. 

Tète  gravée  au  trait.  L'expression  vigoureuse  du  visage  au  nez 
proéminent,  les  yeux  à  fleur  de  tète  et  les  lèvres  saillantes  en  font  très 
certainement  un  portrait.  En-dessous,  séparée  par  un  double-trait, 
l'inscription  :  PIIOEBVS  |  VIBIORVM  !  [noJBILIORVM  .  IVVEN  |  IS 
ET  PRIMVLA  SEUV... 

Bibl.  :  £■/),'(.  epUir.,  VIII,  ôa;  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Uisloria, 
X\V,  i8(ji,  p.  loU. 
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98.  —  Cippe  funéraire,  en  forme  d'iiiilel.  Marbre  blanc.  Larg., 
o-'liG;  haut.,  o'"()G.  i  l'I.  W.WIII,  .//f/.  UO.) 

Au  Musée,  n'  i58. 

Sur  les  cùlés,  le  vase  sacrificiel  cl  la  patcrc;  un  ])eti.l  enlant  au 
maillot  est  sculpté  sur  la  farc  opposée  à  rinscrii)lion  :  Ddf)  Mfrt/iifcd.s) 
S(ami;/n  |  IXIAXE  S.VTVKM  |  \E  A\N  (orum)  \\V  VXOKI 
INCOMPAUA  I  HILI  MKDICAE  OPTIMAt:  MVLIEUI  SANCTISSI- 
MAE  I  CASSIVS  VlULWfpas)  \  MMUTVS  OB  MERITIS  |  II(/c)  S((7'/) 
E{sl).  Sut)  T{ibi)  T.^crra)  Uecis). 

Bibl.  :  C.  /.  L..  II,  427:  J.  H.  .Mélida,  Bolelin.  LVIII,  1911,  p.  iS(j-if)o; 
M.  Macias,  Mérida.  p.  i58,  n.  i58. 

99.  —  Cippe  funéraire  en  forme  d'autel.  —  Larg.,  o'"35; 
haut.,  o"8o.  (PI.  WXIX,.//;/.  'Jl.) 

Au  Musée,  n"  lAg. 

Au-dessus  d'une  corniche  délicatement  sculptée,  supportée  par 
deux  colonnes  corinthiennes,  un  fronton  triangulaire  montre  en  son 
milieu  une  couronne.  Sur  les  côtés,  la  patcre  et  le  vase  sacrificiel.  En 
arrière,  une  guirlande  de  feuillages  entoure  une  fleur  à  quatre  pétales. 
Dans  l'entre-colonnement,  l'inscription  :  (i  D(k)  M{anibus)  S{acrum).  \ 
L(MCio)  IVLIO  i  AMOENO  i  WXorum)  WIIII  |  ll(/c)  S(ilas)  E(st\. 
S(/0  T{ihi)  T{erra)  L(ems)  |  CASSIA  AMOENA  |  FILIO  PlISSIMÛ  | 
FECIT.  .' 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  i5'i.  n.  i.'icj  et  iîg.  .13. 

100.  -  Autel.  Marbre  blanc.  (PI.  XL-\Lll,y/^.  92-94r.) 
Musée  archéologique  national  de  Madrid. 

Sur  l'un  des  côtés,  une  tète  cornue  entre  deux  rosaces.  En  dessous, 
l'inscription  :  «  M(alri)  D(eum)  S(acrum).  |  WUerhis)  AVIT.V  |  ARAM 
TAVRlBOLUum)  SVI  N.VTALICI  RED  |  DITI  D(ono)  D{edU)  |  SA- 
CERDO  I  TE  DOCCYRICO  VALE  |  RIANO  ARCIGALLO  |  PVBLICIO 
MVSTICO.  1)  En  arrière,  une  guirlande;  sur  les  petits  côtés,  la  palèrc 
et  le  praefericulum. 

Bibl.  :  C.  /.  L.,  II,  52i)o. 

101.  —  Autel.  Marbre  blanc.  Larg.,  o"'2o;  haut.,  o"'i8.  Disparu. 
Sur   les    côtés,   un    paon;    sur  la    face    antérieure,   l'inscription: 

«IVNONI  SAC(/-U'/!)  I  CLAVDIVS  |  DAPYXVS  (Daphnus?)  \  \{ram) 
L(Uiens)  Xioluin)  S(o/i'//).  » 

Bibl.:    Dinz   \    Pcrcz,   Esiiann.  sus   monumenlos  y  aiies Eslreinadura, 

p.  'Mt'i  :  llolelin  de  la  Real  Academirt  de  In  liisloria,  XLII,  irjoS,  p   2^1. 


a4  M(IMJME!STS   SCULPTÉS    PRÉ-('11UÉTIEN8 

i02.  —  Autel  à  quatre  faces.  Marbre  blanc,  llaiil.,  o'"90. 
(l'i.  \\\\\.Jig.  95.) 

Au  Miist'e  (lu  Ihéàtro,  n"  986. 

De  gros  tclals  de  marbre  onl  sauté  à  la  partie  supérieure  et  aux 
angles  du  monument.  Une  guirlande  de  feuillages,  retenue  aux  angles, 
l'entoure.  Sur  l'une  des  faces,  une  amphore  et  une  rosace. 

1(>;$.  —  Autel  circulaire.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"66.  En  deux 
parties  dont  l'une  a  presque  entièrement  disparu.  (PI.  XWIX,, 
./'(!■  96.) 

Musée  du  théâtre,  n"  iiSj. 

En  bas-relief,  une  Bacchante  dansant,  le  tliyrse  dans  la  main  droite 
et  le  bouclier  dans  la  gauche.  Sur  le  second  fragment,  la  hampe  d'un 
thyrse. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  86. 


104-10,").  —  Autels  circulaires  (2).  Marbre  blanc.  Colonne  de 
Sainte  Eulalie.  Haut.,  l'^io.  (PI.  \LlU,Jig.  97.) 

Dans  un  encadrement  formé  de  mulules  à  la  partie  supérieure,  et 
d'un  feston  de  moulures  et  de  feuillages  à  la  partie  inférieure,  on  voit 
des  bucrànes  aux  cornes  desquels  sont  suspendues  des  bandelettes 
et  d'où  partent  des  guirlandes  de  fleurs.  Parmi  celles-ci  sont  repré- 
sentés les  attributs  sacrificiels,  le  praefericulum.  la  palère,  le  coffret 
à  encens,  la  hache  et  le  bonnet  de  flamine. 

Bibl.:  Cean  Bermudez,  Antigiiedades  de  Espaila,  p.  3r)i-3ç)2;  M.  Macias, 
Mérida,  p.  io3  et  fig.  28. 


lOG.  —  Autel  circulaire.  Marbre  blanc.  Du  même  type  que  les 
précédents,  mais  simplement  épannelé.  (PI.  XLllI,.//>7.  97.) 

107.  —  Bas-relief  décoratif  ayant  appartenu  au  temple  de  Mars, 
maintenant  à  l'Horno  de  Santa  Eulalia  (architrave  de  la  façade). 
Marbre  blanc.  Au  milieu,  l'inscription  :  «MARTI  SACRVM  |  VETILIA 
PACVLI...»;  à  droite  et  à  gauche,  des  tètes  de  Gorgone  dans  des 
médaillons  alternant  avec  des  fleurs  stylisées  entre  deux  bandeaux 
décorés  de  gouttelettes,  d'oves  et  de  mutules. 

La  table  inférieure,  également  sculptée,  montre  des  attributs  guer- 
riers très  mal  conservés,  (PI,  \LIV,  Jig.  9S.) 

iBibl.  I  Cean  Bermudeii  l  i,  pi  S^o;  Mr  Macias,  .Mérida,  p.  io6> 
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108.  —  Bas-relief  décoratif;  mômi^  provenance.  Arcliitrave  de 
droite  de  l'Horno  de  Saiitn  Kulalia.  Miuhrc  Ijlanc.  Long.,  a"'70. 

La  face  anlcricure  est  décorée  de  médaillons  semblables  au\  pié- 
cédents.  (Pi.  XL\,Jig.  9'J:) 

La -table  inférieure,  également  sculptée,  montre  des  attributs  guer- 
rier.*, arcs,  épées,  lances,  liaclies,  cuiiasses,  boucliers  décorés  d'aigles 
et  de  griffons,  puis  des  roues  de  chars,  des  trompes,  entourant  un 
médaillon  central  au  milieu  duquel  se  dresse  une  Victoire,  tenant  une 
lance  dans  la  main  tiruile,  un  bouclier  et  une  palme  dans  l'autre. 

Bibl.  :  Cean  liwmudez,  Ibid. 

109.  —  Bas-relief  décoratif;  même  provenance.  Architrave  de 
gauche  de  l'Horno  de  Santa  Eulalia.  Marbre  blanc.  Long.,  2 '"70. 
(PI.  XLVI,  fig.  100.) 

Sur  la  table  inférieure,  deux  guerriers  enchaînés  de  chaque  côté 
d'un  trophée  dans  un  médaillon  central,  entouré  d'attributs  guerriers 
semblables  aux  précédents. 

Bibl.:  Cean  Bermudez,  Ihid.:  M.  Macias,  Ibld. 

110. —  Bas-relief  décoratif;  même  provenance.  Encastré  dans 
le  milieu  du  soubassement  de  la  façade  de  l'Horno  de  Santa  Eulalia. 
Marbre  blanc.  Le  médaillon  central  montre  un  aigle  combattant  un 
serpent.  Très  abîmé,  semblable  aux  précédents.  (PI.  XLVI,  //(/.  101.) 

Bibl.  :  Cean  Bermudez,  Ibid. 

111.  —  Fragment  de  bas -relief  décoratif.  Marbre  blanc. 
Long.,  o'°4o;  haut.,  o"i6.  (PI.  XLVII,  fig.  102.) 

Musée  du  théâtre. 

Dans  un  encadrement  d'oves  et  de  triangles  sont  délicatement 
sculptées  des  pièces  de  trophée,  ornées  de  feuillages  et  de  rinceaux.  Le 
fragment  principal  montre  deux  chevaux  galopant,  chevauchés  par 
un  petit  personnage  ailé,  coiffé  d'un  bonnet  conique  :  plus  loin,  un 
casque  à  crinière,  une  épée  dans  son  fourreau,  une  plaque  de  métal 
décorée  de  pampres  de  vigne. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mêrida,  p.  88  et  fig.  28. 

112.  —  Casque  décoré  d'une  tête  de  satyre  barbu  et  de  dçux 
cornes  de  bélier,  appartenant  au  même  ensemble  décoratif  j^ue  le 
n"  m.  Marbre  blanc.  (PI.  XLWW.  Jig.  103.) 

Bibl.  ;  M.  Macias,  Mérida,  Ibid. 


a6  MONUMENTS   SCl'I.PTÉS    PnÉ-CIII\ÉTIENS 

"1  1:j.  —  Parlic  siipcricuic  d'une  cuirasse  aux  alUllcs  ornées  de 
linccam  :  sur  les  pectoraux,  la  partie  supérieure  d'une  clievclurc. 
Long.,  o"'i7;  haut.,  o"'i9.  Appartient  au  mèuie  cnscuiljle  cpie  les 
n-  iii-iia.  Marbre  blanc.  {V\.  WAU.Jig.  103.) 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  Urid. 


il^i.  —  Fragment  de  cuirasse  orné  de  griffons  et  de  rinceaux. 
.\pparlicnl  au  même  ensemble  que  les  précédents.  Marbre  blanc. 
Long.,  o-i3:  haut.,  o'"  1 1 .  (PI.  .\LV11. .//(/.  103.) 

Bibl.  :  M.  Madas,  Mcrùla,  Ibid. 


llô.  —  Trophée  composé  d'ime  cuirasse  traversée  par  un  beau- 
drier,  supportant  une  épée  dont  la  poignée  a  disparu  et  d'un  bouclier 
orné  d'un  lion.  Appartient  au  même  ensemble  que  les  précédents. 
Long.  o'"2o;  haut.,  o"'23.  Marbre  blanc.  (PI.  \LVII,  //«y.  103.) 

Bibl.  :  M.  Macins,  Mérida.  Ibid. 


116.  —  Fragment  de  bas-relief  décoratif.  Marbre  blanc.  Long., 
o'-SS;  haut.,  0-^5.  (PI.  XLWl,  Jiy.  lOU.) 

Musée  du  théâtre. 

Entrelacs  dans  un  encadrement  montrant  des  petits  oiseaux  buvant 
dans  des  amphores,  mêlés  à  des  griffons,  à  des  panthères  et  à  des 
feuillages. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  87-88. 

117.  —  Ensemble  de  Fragments  décoratifs  provenant  du  théâtre. 
Marbre  blanc.  (PI.  XLVIII,,//;/.  lOr». , 

Au  Musée. 

Parmi  des  chapiteaux  corinthiens  et  des  fragments  d'architraves  et 
de  consoles,  décorées  d'oves  et  de  perles,  et  de  petites  rosaces  ou  fleu- 
rons inscrits  dans  un  carré,  on  voit  un  remarquable  fragment  de 
décoration  florale  (n"  hi-  Larg.,  o'"35).  Sur  deux  registres,  séparés 
en  petits  compartiments  par  des  lignes  obliques,  4es  fruits,  pommes 
et  raisins  alternant  avec  des  feuilles  de  vignes. 

118.—  Fragment  de  bas-relief  décoratif.  Rameau  de  chêne 
avec  feuillage  et  glands.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'44.  (PL  XLIX, 
Jig.  lOG.) 

Au  Musée  du  théâtre. 
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'I  i;>.  —  Bandeau  décoratif,  oriir  de  l'unillis  de  clirno  cl  de  glands 
ayanl  l'ail  parlie  d'un  linleau  de  porlc.  Marbic  blanc.  Long.,  o'^iu; 
liant.,  o"':!i.  (PI.  XI,lX,.//f/.  1117). 

Au  Musée  du  Ihéàlre. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mrridn,  p.  87:  U.  l.antier,  l.e  Uiéàlre  romain  de  Mérida, 
Coiiiplcf  rendue  des  séances  de  rAcadéinie  des  Inscriplions  et  Belles-Lellrcs, 
lyi'i,  p.  17a. 

12(>.  —  Bandeau  décoratif.  Marbre  blanc.  Long.,  i"'64;  haul., 
o'"65.  (PI.  L,Jig.  lOS.) 

Au  Musée  du  Ihéàlre,  n°  282. 

Dans  un  encadrement  de  feuilles  d'acanthe,  des  fleurs  et  des 
feuillages  stylisés. 

Bibl.  :  M.  Macias,  Mérida,  p.  87  et  fig.  aa. 

121.  —  Bandeau  décoratif.  Marbre  blanc.  Long.;o"'65;haut.,o'"67. 
Au  Musée  du  théâtre. 

Entre  deux  bandes  de  dentelures,  des  roses,  des  grappes  de  fruits 
et  des  feuillages  stylisés. 

122.  —  Bandeau  décoratif.  Marbre  blanc.  Long.,  o'"37;  haut., 
o"'36.  (PI.  Ljig.  109.) 

Au  Musée  du  théâtre. 

Au  milieu  de  rinceaux,  une  fleur  à  cinq  pétales,  entre  deux  bandes 
d'oves  et  de  feuilles. 

12;î.  —  Bandeau  décoratif.  Marbre  blanc.  Long.  o'"58:  haut., 
o'"bb.  (PI.  LU,  Jig.  110.) 

.\u  Musée  du  IhéAtre,  n"  536. 

Rinceaux  entre  deux  rangs  de  dents  de  scie. 

124. —  Bandeau  décoratif.  Marbre  blanc.  Long.,  r"3o;  haut.,o"Go. 
Au  Musée  du  théâtre. 

Dans  un  encadrement  de  feuilles  d'acanthes,  un  faisceau  de  feuilles 
imbriquées,  retenues  en  leur  milieu  par  un  nœud  de  bandelettes. 

1 25.  —  Bandeau  décoratif.  Marbre  blanc.  Long. ,  o"'6o  ;  haut. ,  o"'42. 

Au  Musée  du  théâtre,  n°  8G0. 

Dans  un  encadrement  de  torsades,  une  rosace  au  milieu  d'un  cercle 
encadre  de  quatre  petites  roses.  Au-dessus  la  partie  supérieure  d'un 
rectangle,  montrant  à  l'intérieur  les  restes  d'une  décoration  de  feuilles 
lancéolées. 


.V 
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II.  —    CAClilll'lS   {Colonia   Noilxi    Cftcsdiiiidj, 

Aux  aboitls  iininédiats  do  hi  cité,  A.  Schullen  a  exploré  les 
ruines  d'un  campement  romain  de  l'époque  républicaine,  où 
il  a  cru  reconnaître  les  Casira  Cacrilia,  mentionnés  par  Pline. 

La  question  de  l'identification  de  (lacères  et  de  Norba  n'est 

pas  encore  admise  sans  discussion;  il  n'y  a  cependant  aucune 

raison  sérieuse  ])i)iir  ne  pas  placer  le  site  de  la  colonie  romaine 

sinon  à  Cacérès  même,  du  moins  dans  le  voisinage  immédiat 

de  la  ville  moderne. 
t 

Bibl.  :  Ccan  Bcrmudcz,  Anlujûedades,  p.  4o2-/to3  :  E.  llubncr,  C.  /.  L., 
II,  p.  a8;  A.  Scliulten,  El  Castro  rnmano  de  Caceres  el  Viejo,  dans  le  liolelin 
de  la  Real  Actideinia  de  la  Ilisloria,  Ll\,  i()ii,  p.  467  t't  suiv.;  E.  Iliibncr, 
Caceres  en  tiempo  de  los  romanos,  dans  la  Hevista  de  Extremadura,  I,  i8()(), 
p.  l'iS-iSCi. 


I2(>.  —  Statue   d'un  Sylvain  ou  d'un  génie  de   l'Abondance. 

Marbre  blanc,  liant.,  l'-liy.  (PI.  \A,Jig.  111. ) 

Anciennement  stir  la  place  devant  l'Ayuntamiento,  maintenant  au 
sommet  de  la  tour  qui  domine  la  place  de  la  Constitution. 

Le  dieu  est  représenté  debout,  vêtu  d'une  toge  dont  un  pan  est 
rabattu  sur  la  tète.  11  tient  dans  le  bras  gauche  une  corne  d'Abondance. 

Bibl.  :  signalée  par  Gaspar  de  Castro,  Variae  Inscriptiones  ex  saxis  anti- 
(Hiis  roinanae  et  hispanicae...,  cf.  E.  Ilubner,  C.  /.  L.,  II,  p.  81  :  De  Laborde, 
Voyage...,  I,  2,  clxxiv;  Cean  Bcrmudez,  l.  L,  p.  4oi  ;  E.  Hûbner,  Holelin 
de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria,  I,  18,  p.  gCi  ;  du  UK'rne,  Die  anliken 
nildirerke  in  ]ladrid,  Berlin,  iSO;!,  p.  828;  S.  Reinach,  Héperloire...,  II,  j).  40, 
II.  4;  flev.  de  Extremadura,  \.  1908,  p.  343;  .1.  Kamôn  Mélida,  Liolelin, 
Ll\,  .9.i,p.\78. 


127.  —  Statue  de  femme  drapée.  Marbre  blanc.  Haut.,  i^oô. 
(PLLIL.Aê^.  112.) 

Le  bras  gauche,  sous  la  draperie,  tombe  naturellement  le  long  du 
corps.  L'avant-bras  droit  et  les  pieds  manquent.  La  tête  est  une  addi- 
tion du  .wiii'  siècle. 

Conservée  dans  le  patio  de  l'hôtel  des  comtes  de  Mayoralbo. 

Bibl.  :  Rev.  de  Extremadura,  \,  igoS,  p.  343;  liolelin  de  la  Real  Academia 
de  la  Hisloria,  LIX,  191 1,  p.  4So. 
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128.  —  Autel  de  marbre  blanc,  conservé  au  Circule  de  la 
Concordia.  Haut.,  o"'87.  (PI.  LU\,Jig.  11-3.) 

Sur  les  côtés  du  monument,  deux  palmes  sont  sculptées.  Sur  la  face 
antérieure,  l'inscriplion  :  «  IMP  .  CAESARI .  LVCIO  .  SEPTIMIO  SE- 
VERO.  I  PERTIN'ACI .  AVG  .  POM.  |  MAX  .  TRIB  .  POT .  11 .  IMP  .  III . 
I  COS.  11  PRO.COS.P.P  OPTIM[0]  F0RT1SSIM[0]  |  PROVIDEN- 
TISS1M0QV[E]  I  PRh\ClPl.EX.\RG.P.  X.  D.IVLIO  CELSO  ET. 
PETRONIO .  NIGRO  |  TIV  .  D  .  D.  n 

Bibl.  :  Solano  de  l'igueroa,  San  Jonas,presbyler  y  martyr...,  Madrid,  i6o5, 
p.  5;  Cean  Bermudez,  /.  /.,  p.  4oi",  Uev.  de  Extremadura,  X,  1908,  p.  525; 
J.  Sanguine  y  Michel,  Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  LXIII,  1918, 
p.  433-437. 

129.  —  Stèle  funéraire.  Pierre.  Découverte  à  Casas  allas  de  Ven- 
tosas,  à  trois  lieues  de  la  ville  au  sud.  Haut.,  i'"34;  larg.,  o°63. 

Dans  le  patio  de  la  maison  du  comte  de  Adanero. 
Taureau  regardant  à  droite.  Au-dessus,  l'inscription  :  «  M  .  SA...  IV  | 
SCVLSVS.A  I  RAM   QUA..  |  DONAVIT  |  DVLOVIO  |  ..OS   AN1M...|  .> 

Bibl.  :  Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  XXXVI,  1900,  p.  5o5-5o6. 


III.  —  TALAVAN 

A  environ  3  kilomètres  du  village,  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Tage,  on  découvrit  en  igiS,  au  lieu  dit  los  Villares,  une 
stèle  dédiée  à  la  déesse  Munis  ou  Mounis  Toudopalandaiga. 

130.  —  Pierre  granitique  à  gros  grain,  haut.,  o"'75;  larg.,  o"37. 
Dans  une  niche  surmontée  d'un  arc,  supports  par  deux  colonnettes 
frustes,  on  voit  l'image  de  la  déesse,  très  grossièrement  représentée. 
Les  bras  sont  ramenés  sur  la  partie  antérieure  du  corps.  Elle  est 
vêtue  d'une  robe  descendant  à  mi-jambes.  En  dessous,  l'inscription  : 
«  MVNIDIEBE  !  ROBRIGAE  |  TOVDOPALA  i  NDAIGAEM  |  MIA- 
BONTEA  !.  »  (PI.  LUI,  Jlg.  IIU.) 

BibL  :  Fidel  Fita,  Naevas  Inscripciones...  de  Talavan  y  Mérida,  dans  le 
Boletin  de  la  Real  Academia  de  la'Historia,  LXIV,  191 4,  p.  3o4;  P.  Paris, 
Archûologischer  Anzeifjer,  ii)i4,  p-  384-385. 


R.    LAITIER. 
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IV.  —  1\EGI0N  «  NORBENSE  ». 

(Botijo,  Santa  Ana,  Ibalwrnando,  Aldehuela,  Santa  Cruz 
de  la  Sierra,  Las  Torrecillas.) 

Les  parties  orientale  et  méridionale  de  la  province  de  Cacérès 
(parlidos  de  Logrosan,  Trujiilo  et  Montanchez)  ont  fourni 
un  très  grand  nombre  de  documents  archéologiques  ibéro- 
romains.  M.  Mario  Hoso  de  Luna  a  dressé  des  inventaires  de 
ces  monuments  :  berracos,  bas -reliefs  et  stèles  funéraires 
décorées  au  trait,  d'un  motif  toujours  le  même,  la  demi-lune 
ou  la  rosace  à  quatre  ou  six  pétales,  inscrite  ou  non  dans  un 
cercle".  Leur  présence  a  été  reconnue  principalement  aux 
abords  de  la  voie  romaine  de  Caceres  à  Mérida  dans  les  vallées 
des  rios  Tamuja  et  Algolarin  et  au  pied  des  sierras  de  Guada- 
lupe,  de  Santa  Cruz  et  de  Montanchez.  Cette  répartition 
s'explique  à  la  fois  par  des  nécessités  stratégiques  et  par  la 
richesse  agricole  et  minière  du  pays.  L'onomastique  des 
inscriptions,  étudiée  par  E.  Hiibner,  montre  qu'aux  premiers 
siècles  de  notre  ère  la  région  «  Norbense  »  fut  occupée  par  des 
colons,  quelques-uns  venus  d'Italie,  qui  se  mêlèrent  aux  indi- 
gènes et  firent  souche  de  laboureurs  et  d'artisans. 

Bibl.  :  E.  Hùbner,  Inscripciones  romanas  sépulcrales  de  Ibahernando,  dans 
la  Rev.  de  Exlremadura,  II,  1910,  p.  i45-i52  :  M.  Roso  de  Luna,  Allantes 
Exlremenoi,  dans  la  Rev.  de  Exlremadura,  VIII,  1905,  p.  .')i7-448;  du  même, 
Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Ilisloria,  XLVIII,  1905,  p.  60-71  ;  M.  Gomez' 
Moreno,  La  arqueologia  primiliva  del  Duero,  dans  le  Bolelin  de  la  Real  Aca- 
demia de  la  Hisloria,  XLV,  1904,  p.  i53  et  suiv. 

131.  —  Taureau  de  granit,  dans  la  maçonnerie  d'une  maison- 
nette sur  la  route  de  Caceres  à  ïrujillo,  entre  les  kilomètres  aS  et  26. 

Bibl.  :  M.  Roso  de  Luna,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Ilisloria,  LIV, 
19..,  p.  536. 

I.  Nous  n'avons  pas  l'intention,  dans  cette  publication,  de  reproduire  tous  les 
monuments  funéraires  décorés  de  la  demi-lune  ou  de  la  rosace.  Nous  renvoyons  pour 
leur  étude  au  C.  /.  L.  et  aux  publications  du  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria 
et  de  la  Revisla  de  Exlremadura.  Nous  ne  donnerons  ici  que  les  monuments  les 
plus  caractéristiques  ou  les  variantes  du  type  originel, 
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BOTIJO 


l'.i'2.  —  Taureau  de  granit,  très  abîmé.  Sur  le  lerre-plcin  du 
pont  sur  le  rio  Tainuja. 

Bibl.  ;  M.  Rosode  Luna,  lioletin  de  la  Real  Academia  de  la  llisloria,  XLIV, 
ii)o3,  p.  ni;  du  môme,  Rev.  de  Exlremadi&a,  VIll,  1905,  p.  419. 


SANTA  ANA 

13ÎÎ.  —  Stèle  de  granit,  encastrée  dans  la  paroi  d'une  maison. 
Haut.,  o'"5o:larg.,  o-'io.  (PI.  LUI,  Jig.  115.) 

Silhouette  de  femme  nue,  gravée  au  trait,  les  bras  et  les  jambes 
écartés  du  corps. 

Bibl.  :  M.  Roso  de  Luna,  Rev.  de  Exlremadura,  VIII,  igoS,  p.  419. 


SOLANA  DE  CABANAS 

134.  —  Stèle  de  schiste  ardoisier.  Haut.,  i^ao;  larg.,  o'°67. 

Au  Musée  archéologique  de  Madrid.  (PI.  Ll\,fig.  116.) 

(I  Un  homme  nu  est  étendu  sur  le  dos,  les  bras  parallèles  au  tronc, 
les  jambes  légèrement  ployées  sur  sa  droite.  Divers  objets  l'entourent  : 
au-dessus  de  sa  tète,  une  lance  à  fer  en  forme  de  feuille,  une  grande 
épée  à  longues  antennes  et  lame  pistiliforme,  un  objet  circulaire 
à  manche  qui  évoque  la  pensée  d'un  miroir  métallique,  un  petit  objet 
triangulaire,  où  l'on  peut  voir  aussi  bien  un  casque  conique  qu'une 
plaque  à  broyer  le  fard  ou  une  hache  polie  amulette.  A  la  droite  du 
guerrier,  est  placé  un  grand  bouclier  subcirculaire  à  bord  supérieur 
coché;  il  est  orné  d'un  cercle  parallèle  aux  bords,  et  d'une  série  de 
bosselles.  Son  type  est  identique  aux  beaux  boucliers  de  l'âge  du 
bronze  avancé  (en  cuir  ou  bronze)  des  Iles  Britanniques  et  des  deux 
rives  de  la  Baltique,  dont  on  n'a  jusqu'ici  trouvé  aucun  vestige  en 
Espagne. 

»  Le  bouclier  est  figuré  renversé,  c'est-à-dire  la  poignée  en  l'air, 
représentée  par  une  forte  tige  en  1.  Enfin,  sous  les  pieds  du  défunt..., 
se  trouve  une  figure  de  char,  malheureusement  mutilée  par  la  fracture 
de  la  partie  terminale  de  la  pierre. . . 

))  Le  char  est  composé  d'une  ligne  axiale,  le  timon,  terminée  en 
avant  par  une  courte  traverse, (le  joug?)  rejoignant  à  gauche  la  tête 
d'un  animal  schématique  réduit  à  sa  plus  simple  expression.  Les 
roues  sont  au  nombre  de  deux  paires,  l'une  placée  entre  la  caisse  du 
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char  et  l'allelage,  l'autre  «n  peu  en  avant  du  centre  de  la  caisse; 
clïaque  paire  de  roues  est  dessinée  par  une  paire  de  circonférences  un 
peu  espacées  dont  les  centres  sont  unis  par  une  ligne  axiale.  L.i  caisse 
du  char,  (jui  semble  vue  de  plan,  est  grossièrement  rectangulaire, 
mais  avec  les  an{;les  antérieurs  arrondis  et  les  coins  postérieurs 
occupés  par  une  saillie  conique.  »  (11.  Breuil.) 

Bibl.  :  M.  Roso  de  Luna,  llolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria.  XXXII, 
1897,  p.  179,  et  XXXIII,  1898,  p.  181;  du  même,  liev.  de  Extremadura,  III, 
1901,  p.  3J5,  et  VII,  i()<)5.  p.  '418;  H.  Breuil,  Le  char  et  le  traîneau  dans  iarl 
rupeslre  d'Estremadure,  e.\trait  de  Terra  portuguesa,  n"'  1 5  et  16,  Lisbonne, 
1917.  p.  3-4  du  tirage  à  part. 


IBAHERNANDO 

135.  —  Stèle  funéraire.  Granit.  Haut.,  i"8o.  (PI.  L\,fig.  117.) 
Au  Musée  provincial  de  Caceres. 

A  la  partie  supérieure,  la  demi-lune.  En  dessous,  l'inscription  : 
«  LICINIA,  },\{arci)  |  F{ilia),  SEGVND(a).  H(ic)  ii(Ua).  \  S{U)  |  J{ibi) 
T{erra)  L{evis).  » 

Bibl.  :  E.  Hùbner,  Rev.  de  Extremadara,  II,  1900,  p.  1^7,  n°  3;  de  Mon- 
saiud,  Doletin  de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria,  XXXVI,  1900,  p.  11, 
n'  II. 

136.  —  Stèle  funéraire.  Granit.  Haut.,  o"8o.  (PI.  LY,fig.  118.) 
Au  Musée  provincial  de  Caceres. 

A  la  partie  supérieure,  une  demi-lune  à  laquelle  deux  cercles  sont 
rattachés  par  deux  traits  obliques,  puis  l'inscription  :  «  NORB.\  |  NA 
C(ai)  F{iUa)  M{aurilla)  AN  (is)  XXX  |  H(ic)  S{ila)  H  ES  |  ï.  S{it)  'ï(ibi) 
T{erra)  L{evis).  » 

Bibl.  :  de  Monsalud,  /.  /.,  p.  1 1,  n°  12  ;  E.  Hùbner,  /.  l.,  p.  i48,  n°  6. 


ALDEHUPLA 

137.  Stèle  funéraire.  Granit.  Haut.,  i"53.  (PI.  L\,fg.  119.) 

Au  Musée  provincial  de  Caceres. 

A  la  partie  supérieure,  l'inscription:  »  SENE...  |  E  F{ilia)  AN(nis)  | 
XXV. . .  i  S((7a).  S(/0T(t60 T{erra}. . .  \  PATER  ET  MA  TER  F{ecerunl)  ;  » 
puis,  gravés  profondément  dans  la  pierre,  la  pleine  lune  et,  dans  un 
rectangle,  deux  équerres. 
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SANTA  GRUZ  DE  LA  SIERRA 

138.  —  Stèle  funéraire.  Granit.  Haut.,  o'"8o.  (PI.  LYl,  Jlg.  120.) 

Encastrée  dans  la  chapelle  de  San  Salvador. 

Étoile  à  six  rayons,  inscrite  dans  un  cercle  :  à  droite  et  à  gauche, 
deux  fers  de  lance,  et  en  dessous  l'inscription  :  «  Q(uin/(w)  CAECI- 
LI  I  VS  MACR  I  10  AN(n/4-)  XXV  |  H{ic)  E{st)  S{Uus).  S((7)  T(ibi) 
T(err«)  L(evis)  \  SOROR  F{adendam)  |  C(uraiu7).  » 

Bibl.  :  E.  Hubner,  C.  /.  L.,  II,  679. 


LAS  TORRECILLAS 

Ruines  d'un  établissement  antique,  à  3  kilomètres  au  nord 
d'Alcuescar,  sur  une  petite  éminence  dominant  le  rio  del 
Aceite.  Au  siècle  dernier,  en  bordure  de  la  voie  romaine  de 
Salamanque  à  Mérida,  on  voyait  les  restes  de  nombreuses 
constructions,  de  canalisations  voûtées,  etc.  Parmi  des  débris 
de  toute  nature,  on  recueillit  quelques  sculptures,  une  petite 
statuette  de  Minerve  en  bronze  et  quelques  monnaies  de 
Vespasien,  Claude  II  et  Constantin. 

Bibl.  :  ftev.  arch.,  ifjoo,  I,  p.  280;  J.  Sanguino  y  Michel,  Boletin  de  la  Real 
Academia  de  la  Hisloria,  LIX,  191 1,  p.  459  et  suiv. 


139.  —  Statue  de  Minerve.  Marbre  blanc.  Haut.,  o""90  sans  le 
socle.  (PI.  LYl,Jîg,  121.) 

Collection  de  D.  Eduardo  Ilernandez  Pacheco,  à  Madrid. 

La  déesse  est  représentée  debout,  vêtue  d'une  longue  robe  plissée. 
Une  courte  tunique,  agrafée  aux  épaules  et  retenue  au-dessus  des 
hanches  par  une  ceinture,  retombe  sur  la  jupe.  La  tête  de  la  Gorgone 
se  voit  sur  l'égide,  entre  les  deux  seins.  Les  pieds  sont  chaussés  de 
sandales.  La  déesse  devait  être  représentée  tenant  une  lance  et  un 
bouclier.  L'emplacement  de  ces  deux  objets  est  encore  visible  à  l'angle 
droit  du  socle  et  sur  le  petit  autel  placé  à  la  gauche  de  la  déesse.  La 
tête  et  les  bras  ont  disparu. 

Bibb  I  J.  Sanguino  y  Michel,  I,  l>,  p.  ^5a, 
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140.  _  Partie  inférieure  il'iinc  statue  de  marbre  blanc.  Sur  un 
petit  socle,  une  jambe  de  l'eiuine  el  la  Iclc  d'un  pclil  dauphin. 
llaut.,o-/,7.  (PI.  L\\,Ji(/.  I-2-2.) 

Au  Musée  provincial  de  Caceres. 

Bibl.  :  J.  Sangiiino  y  Michet,  (.  (.,  p.  ;'i"ii. 

141.  —  Main  d'enfant.  Mnrbrc  blanc.  Long.,  o"'o8. 
Au  Musée  provincial  de  Caceres. 

Bibl.  :  J.  Sanguino  y  Miciiel,  /.  l.,  p.  ^5i . 


V.  —  LAS  VENTAS  D'ALCONEÏAR 

Uuiiies  d'un  pont  romain  sur  le  Tagc,  à  peu  de  distance  du 
confluent  du  rio  Alrnonte  et  de  ce  fleuve.  Il  y  a  quelques 
années,  on  découvrit  un  certain  nombre  de  pierres  sculptées 
dans  la  vigne  située  derrière  le  «  Parador  nuevo  ».  Le  pont  et 
les  établissements  romains  de  cette  station  sur  la  voie  antique 
de  Salamanque  à  Mérida  étaient  défendus  par  un  fortin  cons- 
truit sur  l'une  des  collines  de  la  rive  gauche  du  Tage.  S'il  faut 
en  croire  la  Vila  Trajani  de  Guevarra,  il  y  aurait  eu  à  peu  de 
dislance  une  cité  importante,  Istobriga,  détruite  lors  du  sou- 
lèvement de  Virialhe,  et  un  pont  sur  le  rio  Alrnonte.  Il  est 
beaucoup  plus  logique  d'admettre  avec  D.  Vicente  Paredes 
que  la  route  franchissait  l'Almonle  aux  abords  immédiats  du 
fortin  défendant  le  passage  de  ces  deux  rivières. 

Bibl.  :  Cean  Bermudez,  Anlitjiiedades,  p.  /loo;  E.  Escobar  Pricto,  Rev.  de 
Exlremadura,  I\,  HJ07,  p.  3?4i-243. 

142.  —  Stèle  funéraire  encastrée  dans  la  façade  du  «  Parador 
nuevo».  Granit.  Haut.,  o'-gS.  (PI.  LVl[,,//.7.  723.) 

A  la  partie  supérieure,  on  voit  un  triangle,  gravé  au  trait;  au-des- 
sous, en  bas-relief,  trois  colonnes  supportant  une  architrave,  puis 
l'inscription  :  «  MELAM  |  ANIVS  C(ai)  |  ï\llus)\\...  » 

Bibl.:  J.  Sanguino  y  Michel,  Rev.  de  Exlremadura,  VII,  rgoô,  p.  468. 
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VI.  —  CORIA  {Catinum}. 

La  ville,  située  sur  une  hauteur  dominant  le  passage  du  rio 
Alagon,  est  entourée  d'une  ceinture  de  murailles  reposant  sur 
un  soubassement  de  travail  romain.  Deux  portes,  celle  de  la 
Guia  et  celle  de  la  Corredera,  montrent  des  arcs  et  des  tours 
carrées  de  la  môme  époque.  En  quelques  endroits  du  mur 
d'enceinte,  on  voit  à  la  base  les  restes  de  constructions  nette- 
ment antérieures  à  la  conquête.  De  nombreuses  stèles  funé- 
raires, décorées  de  la  demi-lune  à  la  partie  supérieure,  ont  été 
recueillies  en  divers  points  de  la  «  tierra  de  Coria  »,  à  Cana- 
veral,  Castillas,  Villanueva  de  la  Sierra. 

Bibl.  :  Ccan  Bermudez,  Antigùedades,  p.  4of);  E.  Hiibner,  au  C.  I.  L.,  II, 
p.  90-97;  Matias  R.  Martinez,  Rev.  de  Exlremadura,  II,  1901,  p.  343-357  et 
385-4oo;  E.  Escobar  Prieto,  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  llistoria,  LXI, 
191a.  p.  817  et  suiv. 


143.  —  Tête  de  jeune  homme,  les  cheveux  coupés  courts,  encas- 
trée à  la  hauteur  d'un  second  étage  dans  la  façade  du  n°  i5  de  la  plaza 
de  la  Constitucion.  Haut.,  o"'37.  (PI.  LYllJig.  124.) 

144.  —  Stèle  funéraire.  Granit.  Dans  une  muraille  de  la  calle  de 
la  Madré,  face  à  la  «casa  de  los  Franciscanos  ».  Haut.,  o°'6o.  Elle 
disparaît  sous  un  épais  enduit  de  chaux. 

Dans  le  registre  supérieur,  une  demi-lune  du  milieu  de  laquelle 
s'élance  un  rameau  à  six  feuilles  terminé  par  un  petit  gland.  Au-des- 
sous, l'inscription  :  «  BOVTIRA  |  L  R.  XXII  E  S  T  T  |  LVCETANI  F.  » 

Bibl.  :  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria,  XLVI,  igoS,  p.  77. 


VII.  —  LA.S  VENTAS  DE  CAPARRA  (Capera). 

La  ville  antique  de  Capera,  cinquième  station  sur  la  voie 
antique  de  Salamanque  à  Mérida,  occupait  une  petite  hauteur 
sur  la  rive  droite  du  rio  Ambroz,  à  peu  de  distance  de  son 
conlluent  avec  l'Alagon.  Un  petit  fortin,  au  point  culminant 
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de  l'élévation,  commandait  le  vieux  pont  qui  francliit  la 
rivière.  A  quel(|ues  centaines  de  mMres  en  arrière  se  dressent 
les  ruines  d'une  lourde  bâtisse  carrée,  faite  de  quatre  gros 
piliers  supportant  une  voûte  connue  sous  le  nom  d'arc  de 
Gaparra.  Le  couronnement  de  l'édifice  s'est  en  partie  effondré. 
Aux  abords  immédiats  du  monument,  le  sol  est  couvert  de 
débris  de  toute  nature  :  pans  de  mur  ruinés,  tuiles,  pote- 
ries, etc.  Exploitées  à  plusieurs  reprises  par  les  habitants  de 
Plasencia,  les  ruines  de  Capera  ont  enrichi  les  collections 
archéologiques  de  cette  ville. 

Bibl.  :  Cean  ISermiidcz,  Antigiiedades,  p.  ioS-ZioO;  E.  Ilùbner,  au  C.  /.  L., 
II,  p.  101  ;  V.  Paredes  y  Guillen,  Rev.de  Exlreinadura,  III,  igo/),  p.  375-877. 

145.  —  Statue  d'homme  drapé.  Marbre  blanc.  Haut.,  i'"ô-].  La 
tête  manque.  (PI.  L\in,Jig.  125.) 

Conservée  dans  le  vestibule  d'une  maison  de  Casablanca,  près  de 
las  Yen  tas  de  Caparra. 

Cette  statue,  très  plate  en  arrière,  est  celle  d'un  personnage  muni- 
cipal, enveloppé  dans  la  toge,  par-dessus  une  longue  tunique  dont  les 
manches  cachent  l'avant-bras.  La  main  droite  tombe  naturellement 
le  long  du  corps  et  soutient  un  pli  de  la  toge.  Les  pieds  sont  chaussés 
de  brodequins  lacés.  Un  volumen  est  posé  sur  le  socle  à  la  gauche  du 
personnage. 

146.  —  Partie  inférieure  d'une  statue  d'homme  drapé,  iden- 
tique à  la  précédente.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"82.  (PI.  LVIIl, 
Jig.  126.) 

Elle  est  adossée  à  un  bâtiment  d'exploitation  du  domaine  de  Val- 
verdejo. 

147.  —  Torse  d'une  statue  drapé.  Marbre  blanc.  (PL  LYIII, 
/ig.  127.) 

Collection  du  marquis  de  Mirabel,  à  Plasencia. 

Par-dessus  une  tunique  légère,  retenue  sur  l'épaule  droite  par  deux 
agrafes,  est  jeté  un  manteau  qui  s'enroule  autour  du  corps  et  retombe 
en  longs  plis  sur  l'épaule  gauche. 

148.  —  Torse  d'une  statue  d'homme.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'^-;. 
(PI.  L\lU,ftg.  128.) 

Collection  du  marquis  de  Mirabeli  à  Pkienclâi 
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Sur  la  cuirasse,  à  la  hauteur  des  seins,  est  sculpté  en  bas-relief  le 

masque  ailé  de  la  Gorgone.  Le  paludamenluni  est  rejeté  sur  l'épaule 
gauche. 


149.  —  Tête  d'homme.  Marbre  blanc.  Haut.,  o™35.  (PI.  LI\, 
Jig.  m.) 

Collection  du  marquis  de  Mirabel,  à  Plasencia. 

Une  courte  barbe  à  peine  indiquée  encadre  le  visage  dont  les  traits 
disparaissent  dans  la  bouffissure  des  joues.  Un  casque  rond  emboîte 
l'arrière  du  crâne. 

Bibl.  :  Cean  Bermudez,  Antigiiedades,  p.  Aiô. 


150.  —  Tète  d'homme.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"'5o.  (PI.  LIX, 
fig.  130.) 

Collection  du  marquis  de  Mirabel,  à  Plasencia. 

Cette  tête,  aux  traits  fortement  accusés,  est  certainement  un  portrait. 
Les  cheveux,  coupés  courts,  sont  disposés  sur  le  front  en  petites 
mèches  régulières.  Cean  Bermudez  en  fait,  sans  aucune  raison,  un 
portrait  de  Scipion  Nasica. 

Bibl.  :  Cean  Bermudez,  Antigiiedades,  p.  417. 


151.  —  Bas-relief .  Marbre  blanc.  Haut.,  0°'7o.  (PI.  LlX,y/5f.  7^i.) 

Collection  Mora,  à  Plasencia. 

Un  petit  génie,  debout  et  nu,  soutient  de  la  main  droite  une  bande- 
role qui  retombe  sur  l'épaule;  la  main  gauche  très  mutilée  retenait 
cet  ornement  à  la  hauteur  des  seins.  Le  bas  du  visage  est  très  abîmé. 

Le  personnage  appartenait  à  un  ensemble  décoratif. 


152.  —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Haut.,  o'"7i.  (PI.  h\,fig.  132.) 
Collection  Mora,  à  Plasencia. 

Tête  laurée,  profil  à  gauche.  Le  manteau  est  retenu  sur  l'épaule 
droite  par  une  agrafe  ronde. 

Il  se  pourrait  que  ce  fût  là  une  œuvre  de  la  Renaissance. 


153.  —  Bas-relief.  Marbre  blanc.  Haut.,  o"  85.  (PI.  hXjlg.  133.) 
Collection  du  marquis  de  Mirabel,  à  Plasencia. 
Dans  une  niche,  surmontée  d'un  fronton  soutenu  par  deux  piliers 
w%.  chapiteaux  eorlnthieni)  un  petit  enfant  allé,  complètement  nU) 
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licnl  un  (.-liioii  dans  ses  bras;  à  gauche  du  personnage,  uivpaysage 
il'arbri's  cl  de  lloiir.s.  F.n  dessous,  une  inscription  qui  ne  semble  pas 
apii.irtenir  au  inominienl. 

Bibl.  :  De  Laboidc,  Voyagi'....  I,  a,  CLWXIV;  Ccan  \)crmude/.,  Anligiie- 
(ladt's.  p.  /|i.'). 

ir>''i.  —  Autel  funéraire.  Marbre  blant-.  Haut.,  o"55.  (PI.  LX, 
Jig.  13(,.) 

Collection  du  inariiuis  de  Mirabcl,  à  l'iaspiicia. 

Fleurs  et  rinceaux  à  la  partie  supérieure.  Sur  la  face  antérieure, 
l'inscription  :  «  l)(('s)  Mianibus)  S(acram).  AMMONI  MAVRA  AN(n('s) 
Wll  AMMOINICVS  MAVRVS   KILIAE  PIENTIS  j  SIMAE  F(m7)». 

Bibl.  :  De  Labordc,  Voyage...,  I,  2,  CLWXIV,  3;  Cean  Bcrmudez,  Anli- 
giiedades,  p.  /ii5. 


VIII.  —  ZARZA  DE  (ÎRANADILLA 

155.  —  Stèle  funéraire,  servant  de  linteau  à  la  porte  d'entrée  de 
la  posada  située  dans  la  calle  de  Altozano.  Découverte  au  desplobado 
de  Villoria,  près  le  rio  Ambroz.  Haut.,  o"'7o.  (  PI.  L\l,  fig.  13-'>.) 

Sous  une  épaisse  couche  de  chaux,  on  distingue  avec  peine  la 
silhouette  de  deux  personnages  de  taille  différente,  debout  chacun 
sur  un  pilier.  Un  vase  sacrificiel  les  sépare.  Le  plus  grand,  les  bras 
écartés,  semble  faire  un  geste  d'offrande  dans  la  direction  du  petit 
qui  pourrait  être  une  statuette  de  divinité.  Au-dessous,  l'inscription  : 
«...0\GIUS|L(uc«)  COUTI  F(t7ms)  UXORl  F{aciendum)  C(uravU)y>. 

Bibl.  :  V.  Paredes  y  Guillen,  Rev.  de  Exlremadura,  IV,  11J02,  p.  71. 


IX.  —  CIUDAD-RODRIGO 

Place  forte  sur  le  rio  Agueda.  Les  fondations  du  pont  seraient 
de  l'époque  romaine.  Quelques  antiquités  et  des  monnaies  de 
la  République  et  de  l'Empire  ont  été  découvertes  sur  l'empla- 
ceçient  de  la  cité. 

Bibl.  ;  E.  Iliïbner,  C.  /.  L.,  H,  p.  107. 

156.  —  Restes  d'une  statue  de  porc  à  demi  enterrée  dans  le  sable, 
sur  la  rive  gauche  du  rio,  en  aval  du  pont.  Granit   Long.,  i"90. 
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X.  —  URUENA 

A  6  kilomètres  au  sud  du  village  de  Fuenteguinaldo,  au 
sommet  d'un  ôpcron  cocheux,  doiniiiaiil  les  conlluenls  des 
rios  Agueda  et  del  Oso,  on  découvrit,  il  y  a  quelques  années, 
les  ruines  d'une  ville  ibérique.  Elle  occupe  rextréniilé  méri- 
dionale d'un  plateau  d'environ  3  kilomètres  de  longueur  sur 
i,8oo  mètres  dans  sa  plus  grande  largeur.  Bien  que  défendue 
par  l'escarpement  des  pentes,  la  citania  d'Uruena  était  entourée 
d'une  épaisse  muraille  de  pierres  sèches  encore  visibles  sur  la 
face  qui  regarde  l'Agueda.  Dans  la  ville  même,  on  a  reconnu 
l'existence  de  constructions  importantes,  protégées  par  une 
enceinte  circulaire  et  les  ruines  d'un  réservoir,  alimenté  par 
un  canal  de  3  kilomètres  de  longueur.  Entre  ces  deu\  édifices  se 
groupent  les  ruines  de  maisons  à  plan  rectangulaire  ou  de  forme 
circulaire,  mais  la  plupart  d'entre  elles  n'ont  pas  été  déblayées. 

157.  —  Taureau  de  granit,  brisé  en  deux  parties.  La  tête  est  très 
giossièienient  sculptée  et  les  yeuv  sont  indiqués  par  deux  petits  trous. 
Des  traits  horizontaux  ou  verticaux  marquent  les  fanons  et  l'emplace- 
ment des  principaux  muscles.  Long.,  2'"a5. 

158.  —  Taureau  de  granit,  semblable  au  précédent.  La  tête 
manque.  Long.,  r'55. 

Ces  deux  monuments  sont  encore  en  [)lace  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  ville,  non  loin  des  ruines  de  la  muraille  d'enceinte. 


XI.  —  YECLA  L.4  VIEJA 

Raines  d'établissements  préromains,  réoccupés  postérieure- 
ment à  la  conquête,  sur  un  cerro  dominant  le  cours  du  "^ elles, 
à  I  kilomèlre  au  nord  du  village  de  Yecla.  Une  gorge  étroite 
entaille  le  rebord  oriental  dn  plateau,  défendu  par  une 
muraille  faite  de  blocs  de  granit  reposant  directement  sur  le 
roc.    Dans    l'enceinte,    parmi    les    cultures,    on    retrouve    les 
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soubassemenls  d'habitations  de  forme  rectangulaire.  Des  frag-- 
ments  de  céramique,  recueillis  en  grand  nombre  à  la  surface 
du  sol,  montrent  une  pâte  grossièrement  travaillée,  mélangée 
de  petits  cailloux,  et  dont  la  cuisson  est  souvent  irrégulière. 

Bibl.  :  M.  Gomcz-Moreno,  Holelin  de  la  lieal  Academia  de  la  llisioria, 
XLV,  igoi,  p.  i5o. 


151>. —  Stèle    funéraire.    Granit.    Haut.,    r"22;    larg.,    o"3o. 
(PI.  L\I,  Jig.  13G.) 
A  la  partie  supérieure,  un  tourbillon.  Au-dessous,  une  inscription. 

Bibl.  :  M.  Gomez-Moreno,  i.  (.,  p.  i58. 


160.  —  Stèle  funéraire.  Granit.  Haut.,  i'"07;  larg.,  o^S^. 
(PI.  L\I,y/^.  737.) 

Elle  est  décorée  à  la  partie  supérieure  d'une  rosace  à  six  feuilles, 
inscrite  dans  un  cercle;  au-dessous,  la  demi-lune  et  un  ornement 
linéaire,  formé  de  deux  barres  parallèles  terminées  à  chaque  extré- 
mité par  un  rectangle.  Dans  un  cartouche,  une  inscription.     ^- 

Bibl.  :  M.  Gomez-Moreno,  /.  /.,  p.  i58. 


161. —  Stèle  funéraire.  Granit.  Haut.,  i"6o;  larg.,  o"6o. 
(PI.  L\ll,  Jig.  138.) 

Trois  registres  d'ornements  superposés,  lignes  ondées  et  rectangles. 
Au  centre,  dans  un  cartouche,  une  inscription. 

Bibl.  :  M.  Gomez-Moreno,  /.  /.,  p.  i58.  Les  photographies  de  ces  monu- 
ments nous  ont  été  aimablement  communiquées  par  M.  Gomez-Moreno,  qui 
ne  donne  malheureusement  pas  la  transcription  des  textes  illisibles  sur  les 
simples  images.  ^ 


XII.  —  SALAMANQUE  (Salmantlca). 

Restes  de  constructions  romaines  dans  la  muraille  d'enceinte 
et  pont  antique  sur  le  rio  Tormes.  Seules,  les  quinze  premières 
arches  du  côté  de  la  vieille  ville  remontent  à  l'époque  romaine. 

Bibl.  :  Gcan  Bermudez,  AnUgned'ideSf  p  ^iQ-Ziao;  l-i  Hiibner,  au  G.  /.  Z.,| 
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1G2. —  Taureau  de  granit.  Long.,  a'°io.  Jadis  sur  le  pont: 
mulilé  en  i83'»  par  les  révoltés  politiques  qui  lui  brisirenl  la  tête. 
(PI.  L\lU,Jig.  139.) 

Au  Musée  provincial. 

Bibl.  :  Gil  Gonzalez  de  .Vvil.i,  Declaracion  de  la  antigiiednd  del  toro  del 
puenle  de  Salamanca,  Salamantiue,  iSgii;  du  même,  llistoria  de  las  anti- 
gûedades  de  la  ciadad  de  Salamnnca,  Salamanque,  lOijO,  p.  i4;  M.  Villar 
y  Macias,  Hisloria  de  Salamanca,  Salamanque,  1887.  t.  I,  p.  82. 


XIII.  —  BANOS  DE  MONTEMAYOR 

Petite  station  thermale,  située  dans  une  profonde  vallée,  aux 
bords  du  rio  Ambroz.  Lors  de  la  construction  des  thermes  au 
siècle  dernier,  on  découvrit  au  lieu  dit  «  las  Fuentes  n  les 
ruines  d"un  balnéaire  romain.  Sur  les  pentes  du  pic  de  Mata- 
gatos  il  y  a  les  traces  d'une  chaussée  romaine. 

Bibl.  :  Cean  Berniudez,  Antigiiedades,  p.  4oi  ;  E.  Hûbner,  C.  /.  t.,  Il, 
p.  109-no;  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  Hisloria,  XX,  1893,  p.  1^8; 
S.  Posada  Blanco,  Brèves  apuntes  acerca  de  las  agaas  sulfarado-sodicas  termas 
de  Banos  de  Monlemayor,  Madrid,  1897:  du  même,  Rev.  de  Extremadura, 
IV,  1903,  p.  263  et  suiv. 


163.  —  Petit  autel  de  granit,  découvert  en  1894  sur  l'emplace- 
ment de  l'établissement  thermal;  conservé  avec  neuf  antres  monu- 
ments semblables  au  secrétariat  de  la  station.  Sur  la  partie  antérieure, 
l'inscription  :  «  NYMPHIS  |  LIK  SYRINA  |  CHES  |  V  .  LL  .  S.  » 
(PI.  L\n  Jlg.  m.) 

Bibl.  :  Rev.  de  Exlremadara,  1.  t.,  p.  266,  n°  3. 


XIV.  —  TALAVERA  DE  LA  REIN  A  (Caesarobriga). 

L'existence  d'un  établissement  antique  sur  l'emplacement 
de  la  ville  moderne  a  été  reconnue  par  Andréa  Naviagero, 
au  xvi°  siècle.  Il  y  signale,  en  i5^2,  la  présence  de  murailles 
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et  de  thermes  antiques.  Hier»  ne  subsiste  plus  (le  ces  monu- 
ments et  la  plupart  des  stèles  à  représentation  ri{,'^urt'e,  signa- 
lées au  C.  I.  L.,  ont  également  disparu. 

Bibl.  :  C.  I.  /,.,  II,  ]).  II1-II2. 

161.  —  Cippe  funéraire.  Granit.  Haut.,  côo.  (PI.  L\],Jig.  lui.) 
Dans  la  cour  inlorieure  tle  la  maison  située  au  n"  2  de  la  calle  del 
Teatro. 

Buste  d'homme  très  grossièrement  indiqué  au  Irait;  au-dessous, 
l'inscription  :  »  Q(uinlo)  C.VELl  |  O,  (){uinli)  F{ilio)  |  .\N.N'(w)  L.  » 

Bibl.  ;  C.  /.  L.,  II,  n"  532.',. 


XV.  —  BELVIS  DE  MONROY 

165. —  Cippe  funéraire.  Pierre.  Encastré  dans  la  façade  d'une 
maison.  Larg.,  o"'3G;  haut.,  o"'-]/^. 

Disparu. 

Dans  une  niche,  les  bustes  de  deux  personnages,  un  jeune  homme 
et  un  homme,  le  visage  imberbe.  A  droite  des  deux  premières  lignes, 
la  demi-lune. 

(C  LVPVS  I  VEGETI  AN(n«)  W.lliic)  S((7us)  E{st).  T(ibi)  T(m-a) 
L{evis)  TONGETA  |  TAN  |  Cl  NI  FIL(w)  F{aciendum)  C{uravit).  » 

Bibl.  :  C.  /.  L.,  II,  5349;  fiolelin  de  la  Real  Acadeniia  de  la  llistoria,  X, 
1887,  p.  ,'.37. 


XVI.  —  TALAVERA  LA  VIEJA  (Auguslobriga). 

Le  village  de  Talavera  la  Vieja  est  situé  sur  une  terrasse  de 
la  rive  gauche  du  Tage.  On  y  accède  difficilement  par  un  étroit 
sentier  qui  mène  aux  ruines  d'un  petit  temple  romain.  Six  de 
ses  colonnes  sont  encore  debout,  supportées  par  un  soubasse- 
ment de  larges  pierres  rectangulaires.  La  façade  montre  les 
restes  d'un  fronton  semi- circulaire.  L'édifice,  entièrement 
construit  en  granit,  repose  sur  une  teri'asse  faite  de  cailloux 
noyés  dans  le  ciment  et  recouverte  de  larges  dalles. 
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A  une  lieue  à  l'ouest  du  village,  au  lieu  dit  <i  El  Caslillo  »,  se 
dressent  les  ruines  d'un  établissement  ibérique.  Il  occupe  une 
élévation  dominant  le  coniluent  du  Gualija  et  du  Tage.  Les 
constructions  s'étagent  sur  deux  terrasses  et  dans  un  petit 
vallon,  défendu  par  une  muraille  sur  le  cùté  accessible.  Plu- 
sieurs sources,  jaillissant  dans  la  partie  occidentale,  alimen- 
taient la  bourgade.  On  a  recueilli  sur  cet  emplacement  de 
nombreux  fragments  de  poteries,  des  pointes  de  flèches  en 
bronze,  des  fibules,  etc. 

Bibl.  ;  I.  de  Hermosiila  y  Santloval,  Nolicias  de  las  ruinas  de  Talavera  la 
Vieja,  dans  les  Meinorias  de  lu  Real  Academia  de  la  Hisloria,  I,  1796,  p.  3'i.') 
et  suiv,  ;  J.  Cornide,  Continuacion  de  la  nolicia  de  D.  Iijnacio  de  Hermosiila 
sobre  las  rainas  de  Talavera  la  Vieja,  id.,  p.  363  et  suiv.;  de  Laborde, 
Voyage...  1,  2,  CL\XI\-CLXXX  ;  E.  Hubner,  C. /.  L.,  II,  p.  iiaiiS. 


166.  —  Restes  d'un  cerdo,  encastrés  dans  le  mur  du  cimetièrC;, 
en  bordure  de  la  route. 


167.  —  Tête  de  sanglier.  Marbre  blanc.  Long.,  o"'3o.  (PI.  LXIIl, 
Jig.  1^2.) 

Encastrée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  maison  située  au 
n°  20  de  la  calle  Real. 

168.  —  Buste  d'homme.  Marbre. 
Disparu. 

169.  —  Buste  d'enfant.  Marbre. 
Disparu. 


170.  —  Cippe  funéraire.  Marbre.  Autrefois  «en  la  Casa  del 
Ayuntamiento  ». 

Buste  de  femme.  De  chaque  côté  de  rinscriplion,  i'urceus  et  la 
patère.  «CV...  C...  F..  C.  C.  IN  S.  T.  T.  L.  » 

Bibl.  :  Cean  Bermudez,  .\nHijnedade.<:,  p.  116;  C.  /.  L.,  II,  gSg. 
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ACHEVÉ   DIMPRIMKK   A   BORDEAUX 


PRESSES  DES  IMl'IUMEUIES  GULNOLILIIOU 


LE    \\V    FE\RIEIl    MCMXIX 


HllMJOTIlÈQyE  DES  UNIVERSITÉS  DU  MIDI 

(FERET  ET  FILS,  éditeurs,  9,  rue  de  Grassi,  Bordeaux) 


Fascicule  I.  —  Les  débuts  de  l'École  française  d'Athènes  :  Corres- 
pondance d'Emmanuel   Roux    (1847-1849),  publiée    avec    une 
^  introduction  et  des  notes  par  M.  Georges  Radet,  doyen  de  la  Faculté 
des  Lettres  de  l'Université  de  Bordeaux.  Prix  :  5  francs. 

Fascicule  IV.  —  Étude  biographique  et  littéraire  sur  le  poète 
Laevius,  par  M.  H.  de  la  Ville  de  Mirmont,  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  l'Université  de  Bordeaux.  Prix  :  7  fr.  5o. 

Fascicule  V.  —  Pensées  de  Marc-Aurèle,  traduction  de  M.  .Vugusle 
CooAT,  recteur  de  l'Académie  de  Bordeaux,  éditée  par  M.  Paul  Fournier, 
maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Bor- 
deaux. Prix  :  10  francs. 

Fascicule  VI. —  Recherches  sur  la  religion  gauloise,  par  M.  Camille' 
Julliax,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de 
Bordeaux,  professeur  au  Collège  de  France.  Prix  :  5  francs. 

Fascicule  VII.  —  L'astrologie  chez  les  Gallo-Romains,  par  M.  H.  de 
LA  Ville  de  Mirmont,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université 
de  Bordeaux.  Prix  :  10  francs. 

Fascicule  XU.  —  Hésiode  et  son  poème  moral,  par  M.  Pierre  Waltz, 
professeur  au  Lycée  de  Bordeaux.  Prix  :  10  francs. 

Fascicule  XIII.  —  Cybébé.  Étude  sur  les  transformations  plastiques 
d'un  type  divin,  par  M.  Georges  Radet,  doyen  de  la  Faculté  des 
Lettres  de  l'Université  de  Bordeaux.  Prix  :  10  francs. 

Fascicule  XIV.  —  L'armée  byzantine  à  la  fin  du  VI*  siècle,  d'après 
le  «  Strategicon  »  de  l'Empereur  Maurice,  par  M.  F.  Aussaresses. 
Prix  :  10  francs. 

Fascicule  XV.  —  Le  prologue  dans  la  tragédie  d'Euripide,  par 
M^lP0uis  Méridier,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
l'Université  de  Montpellier.  Prix  :  10  francs. 

Fascicule  XVI.  —  Catalogue  des  vases  grecs  et  italo-srecs  du  Musée 
archéologique  de  Madrid,  par  M.  G.  Leroux,  ancien  membre  de 
l'École  française  d'Athènes,  membre  de  l'École  de  Hautes  Études 
hispaniques.  Prix  :  25  francs. 


Bordeaux  —  Impr.  Godnouilhod.  rue  Gairaude.  9-11. 


¥\i 


»nfversî(y  of  Toronfo 


DO  NOT 

REMOVE 
THE 

CARD 
FROM 
THIS 
POCKET 


^, 


BS^^^ 


